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DIEU ET MON DROIT 


La Liberté nous a gracieusement ouvert &s colonnes chaque 
fois que nous avons pu trotver le temps d'écrire en faveur des Cais- 
se5 Populaires, dites Desjardins. Nous ne santiong assez remercier 
notre journal de sa grande bienveillance. 

Le sujet est loin d'être épuisé, Nous devrions constammeat 
revenir sur les multiples avantages de la coopération et du crédit 


Populaire, sous forme de Caisses Populaires afin de convaincre notre 
bon peuple que ces organisations sont en quelque sorte le complé- 


LECON DE L'ETRANCER 


ment naturel, presque nécessaire, des oeuvres paroissiales, 

Comme diversion aux articles précédents je vous invite aujour- 
d'hui à une petite excursion en terre étrangère pour voir œ qui sy 
passe en fait d'économie populaire, TPuisse l'exemple des vieux 


tuellé Au Canada, pt où huit 


fois la population du moment des!la sage politique de Cartier et 


le l'Ouret 


1 row in NCA 
Ai c'est en 


le 


défiant ainsi 


Î 


Macdonald, nons avons participé 
à une guerre d'agression, 


temps et le nombre qu'on espère! Transvaal- 


tirer du creuset 
dienne ! 


ee D — 


MILITARISME 
ET PACIFISME 


ah — 


une nation Cana- 


“The Defence of Canada”-—In 


pays sæcouer notre apathie et nous décider à entrer enfin dans cette! th Light of Canadian History-- 


voie progressive. 

Notre rapide excursion prendra tout d'abord l'allure d'un pè- 
krinage au pays de nos Pères Le coeur rempli d'émotions nous 
foulons le s01 que cultivaient nos nieux avant de venir an Canada: 
et quoiqu'à trois cents ans de distance, nous nous sentons “chez nous” 
ici, puisque nous sommes en France, 

France, terre illustre à tant de titres: pays de merveilles, et aus- 
si des extrêmes...  Admirable par tes oeuvres de charité et de dé- 
vouerment; pourquoi faut-il qu'en même temps des oeuvres néfastes 
rongent 4on sein, te déshonorent, t'abaïissent! Ne laisse done plus 
cette espèce de concile infernal, qu'est ton détestable gonvernemest, 
fausser ta destinée, et C'himilier sans cesse. La gloire et l'honneur 
du pays, le bonheur du peuple, son rang autrefois si élevé dans le 
concert des nations: tout est sacrifié à ]n haine stupide de tes gouver- 
nants contre la Sainte Eglise, ta Mère. Ms ne semblent préoccupés 
que d'une chose: poursuivre Dieu le poursnivre partout, dans le 
coeur de l'enfant, dans le coeur de la femme, dans les institutions 
publiques et ehuritables dans les livres et jusque dans les astres. 
Et Dieu poursuivi s'est un peu retiré... Conséquence: cette belle 
France qui marchait autrefois à la tête des nations de premier ordre 
est desendue presque dernière des nations de second rang, Quand 
done, France bien-aimée, cesseras-tu cette lutte sacrilège £t insensée 
contre ton Dieu? Quand feras-tu taire cette haine diabolique qui 
t’humilie et 1e rend malheureuse, et fait de toi In risée des autres 
peuples. 

Pardon! Le souvenir de notre mère-patrie m'avait fait pres 
qu'oublier l'objet de votre excursion. 

Pleurons sur ce pays si beau,.et si mal gouverné. Mais ne le 
miéprisons pas, car nous trouvons ici des frères. Donnons leur toute 
notre syinpathie et admirons les oeuvres populaires et sociales de 
l'ouvrier francais. 

Les Français sont éminemment économes, Nous l'avons sonvent 
entendu dire et nous le constatons chez ceux qui riennent s'établir an 
milieu de nons, “ 

Ce nest pas chez eux mesquinerie, mais prévoyance. ls pen- 
sent à leurs vieux jours et veulent avoir, alors, de quoi se reposer 
sans être à charge aux autres. Hls habituent l'enfant à l'économie 
dès son bas âgre, 

Le travailleur, l'onvrier français a eu, tout comme chez nous. 
et plus tôt que nous, ses véritables-amis qui ônt établi le crédit po- 
Pulaire, sous forme de “Petites Caisses”, (caisses populaires). 

Devinez combien il y en a de ces “Petites Caisses” en France, et 
les sonunes que le peuple y a amassées?... Au-delà de 49,000 peti- 
tes caisses, où sont accumulés plus de 72 millions.de francs! 

Supposez, pour ces 72 millions un ‘ntérêt de 4 pour cent, ce qui 
est au-dessous de li réalité, voyx aurez déjà un revenn annuel de 
2,160,000 francs à répartir parmi les adhérents de ces 49.000 caisses, 
N'est-ce pasnn puissant secours? Supposez qué ces économies eus- 
sent été placées dans les banques de l'Etat, qui en aurait profité? 
Les maitres de ln haute finance; et le peuple n'eut pas touché un sou 
de ces 2,160,000 francs annuels qui lui reviennent igtñce au système 
des Caisses Popilaires. 

Maintenant, traversons les Vosges, et pénétrons en Allemagne, 

De toutes. les sations européennes, l'Allemagne est peut-être 
cells qui s'est développée le plus rapidement depuis un demi-siècle, 

A l'Allemagne revient l'honneur d'avoir erée la Caisse Popu- 
laire,, Celle-ci aaquit d'un besoin urgent. L'AWemagne était litté- 
ralement rongée par les usuriers juifs: et comme-toujours, c'est sur 
le peuple ouvrier surtout que pesait l'oppression usurnire, Pour 
rémédier mu mal trois éminents sociologues, MM. Schultze, Rofleisen 
et Delitz, établirent la première caisse populaire en 1848. En sou- 
venir de Jeur principal organisateur, ees caisses s'appelèrent, et ont 
toujours été connues depuis, sous le nom de: Caisses Rolfeisen. 
(C'est le système adopté en Australie, et dont nous parlions dans un 
numéro précédent de lw Liberté.) A la chambre allemande, un dé- 
puté du centre, le baron Kchnorlemer,. s'en fit le champion, leur fit 
assure une reconnaissance légale, et travuilln à leur établissement. 
Les Causses Populaires Roffeisen s'établirent bientôt dans toute l'A 
emagne et délivrèrent ce malheureux, pays du joug intolérable des 
Juifs. AL'ilustre prélat allemand, Mer Kettler, s'en fit aussi l'ar- 
dent pramotenr. En 1910 il y avait au-délà de 2,200,000 sociétaires 
dans les, 1792 caisses Rofleinsen, sans compter les autres coopéras 
tives agricoles qui formaient un chiffre de 29,500 coopératives en 
tout. Les fonds de ces caisses s'élèvent aujourd'hui à ‘“einq cents 
millions” «le piastres, La dépense moyenne pour chacune de ces 
banques populaires, formées d'environ 90 membres, n'est que de $150 
par année, Ces Cnisses sont assez fortes maintenant pour prêter à 
moins de 5 pour cent, Cela explique comment une pareille organi- 
sation a-pu soustraire le peuple au joug des Juifs, 

Dotons notre pays de nos admirables Caisses Desjardins et nous 
aurons un résultat tout aussi satisfaisant, 


J.-C. ST-AMANT, Ptre. 


NATION CANA:- 
DIENNE:! OL à ed 
' | 1914, à en juger par ses débuts. 
[ne marquera ateun changement 
ldans la politique d'immigration 
sérieux | lu gonvernement. Déjà, les pa- 
et bien informés, l'on n'a pas ces | ps déversent sur nos rives 
sé, ces derniers temps, de dénon-!16s flots d Européens, 
cer l'inmigration à outrance pra-! dMuis cela n'est rien en regard du 
tiquée par nos gouvernants, On a !projet quasi fabuleux de la West- 
signalé. tous dangers—dont{ern Canada Colonisation and De- 
plusieurs déjà visibles, d'une telle! “lopment League. 
politique et demandé un change-| £ile «e propose tout bonnement 
ment. d'amener dans l'Ouest canadien 
L'an dernier ne nous l'a pas dix millions d'immigrants, une 


ET LA 


chiffre de celle de l'année précé- 


Dans tous les milieux 


l 
vs 


donné: l'immigration. dépassa LE et demie L. population ac pidement accru. à fait un bond 


est. le premier pamphlet d'une sé- 
rie d'études qui porteront le titre 
général: International Good Will 
Series. Il est de la plume de M. 
Christopher West qui a déjà à 
son crédit la substantielle. étude 
qui # nom “Canada und Sea 
Lover 


CR 


M. West est un pacifiste de tra- 
dition: Il ne croit pas au milita- 
risme qui pour lui est la source des 
malheurs des nations modernes. 
C'est l'idée maîtresse de son livre. 
Il demande à l'histoire canadien- 
de à la période qui va de 1861 à 
nos jours, des raisons de prôner 
l'un et de dénoncer l'antre, 


# 


Un peu après 1861, le gouver- 
nement jiinpérial demandait au 
peuple canadien “non seulement 
que le Canada contribuat en 
boinmes et en argent à l'étalblisse- 
ment d'une force militaire dans 
l'Amérique du Nord mais encore 
que de telles contributions devins- 
sent permanentes et soustraites au 
contrôle du parlement local®.du 
parlement canadien. C'était un 
effort de coordination des forces 
des eclonies sous un contrôle cen- 
tral. Eile s’xppuyait de toute l'im- 
ninence-du danger que courait à 
cètte époque x. frontière cana- 
dienme, Mais 1} n'échappa pas à 
nos hommes politiques du moment 
qu'elle comportait une orientation 
nouvelle de da politique canadien- 
ne et que c'était entrer dans Ja 
voie du militarisme, D'où sa dé- 
faite au parlement et devant le 
peuple aux élections, 


Cet insuceès ne refroidit pas 
l'ardeur des hommes de Londres 
et de 1861 à 1865 leur correspon- 
dance s'efforça de faire accepter 
l'idée par le gouvernement cana- 
dien. Au printemps de 1865, John 
A. Macdonald, Georges-Etienne 
Cartier, John Brown et Alexan- 
der T, Galt allèrent en Angleter- 
re conférer avec les hommes d'é- 
{at impériaux de la défense du 
Canada, Tous les efforts des mili- 
taristes impériaux aboutirent à 
l'énoncé d'un programme résolu: 
ment pacifique par les représen- 
tants canadiens, Progranime dont 
on ne dérogera pas durant plus de 
trois décades, Pacifisme, consécra- 
tion totale de toutes les ressonrees 
du Canadn à son développement 
matériel, à la colonisation de ses 
régions encore inhabitées, défense 
du:territoire canadien par le peu- 
jle canadien, non-intervention 
dans les gnerres extérieures: c'é- 
tait Ja réponse du Conseil Exécu- 
tif aux divigesnts de la politique 
le l'Empire. 

Ce pacifisme si nettement affir- 
iné par les Pères de la Confédéra- 
tion devenait l'essence de leur 
oeuvre, son, principe vital: Ils le 
lirént dominer tant qu'eux-mê- 
mes  durèrent, Le militarisme 
nous fut inconnu. Les temps ont 
changé et maintenant nous mar- 
chons à pas de géant dans la voie 
des dépenses militaires. Tandis 
qué les deux dernières décades 
voient la population s'accroître de 
moins de cinquante pour cent, le 
chiffre de la force permanente tri- 
ple et le coût de son maintien fait 
plus que se déenpler, 

D'après l'auteur, nous aurions 
conunis. üne grande erreur en a- 
bandonnant le pacifisme pour le 
militarisme. Les bonnes relations 
qui n'ont cessé d'exister entre les 
États-Unis et le Canada sont une 
éclatante justification du  pro- 
gramme des Pères de la Confédé- 
ration, Si, à l'instar des nations 
européennes, nous nous fussions 
mors armés, les Etats-Unis, de 
leur côté, en eussent fait tont au- 
tant. En liew de bonne entente 
entre deux voisins nous aurions 
une réciproque méfiance, L'expé- 
rience des nations européennes 
nous le démontre. 

La politique de pacifisme de 
Cartier et le Macdonald est en 
péril, dit M, Christopher West. Et 
si notre budwwt militaire s'est ra- 


Mais cette oriéntation nouvelle! didats de Roblin.” 


ne corresponderait jus à la vo- 


lonté du peuplé canadien. Et si! Lourdes et de 
en cette année 1914, dit encore M. ! Pensez-vous 


West, on lui permettuit de s'ex- 
primer librement il ratifierait les 
principes pacifiques véhiborés en 
1865. 


CE 2 | 
la librairie 4. M. Dent and Sons 
Ltd. 27 vue Melinda, Toronto, 
movennant dix sous. 


La semaine dernière, nous rap- 
portions les succès de l'Académie 
Saint-Joseph de Saint-Bouiface 
dans un concours ouvert par Je 
“Fort Garry Chapter Daughters 
of the Empire”. 

C'était un demi renseignement 
et qui relèguait dans l'ombre une 
partie du succès de ces pativres 
Srolés bilingues, Une lettre de Lo- 
rette à compté re renseignement, 


Nous y avons Appris.—nous com-| 


muniquons cela an Free Press— 
que Melle Frène Gendron., du cou- 
vent de Lorette, a rémporté In mé- 
aille d2 bronze, l'un des ‘trois 
prix offerts pour le grade ‘senior’, 

it cette jeune trionphante n'a 
que seize ans: Elle à subi les exa- 
mens d'entrée. Elle à passé avec 
suevès les examens de troisième 
classe, de deuxième classes et se 
prépare à ceux de première clas- 

C'est beau tout cela! Mais que 
serait-ce si nos écoles bilingues 
avaient une qéelle valeur! 


QUE SONT 
CES IDEES? 


Nous avons signalé souvent à 
nos lecteurs ki malhonnéteté.de la 
campagne que mène le, Free Press 
contre tout ce qui est français et 
catholique au Manitoba. A l'heure 
présente, le l'ree Press  redouble 
le violence et il n'est presque pas 
de jours où il ne déverse un pen 
le sa bile sur le eathélicisme et 
ses représentants, Font lui sert de 
prétexte à une attaque, 

Mgr Langevin a visité, en  fé- 
vriet dernier, Notre-Dame de 
Lourdes et Saint-Léon, Le Free 
Press wffirme que ce fut autant 
une visite politique qu'une tour- 
née religieuse. ...the Archbi- 
shop's tour seems to have been as 
much of à politieal as of a reli- 
gious nature”, 

Et le Free Press amène de l'a- 
vani ses preuves : 4 

Notre-Dame de Lourdes: 

“Sa Grandeur exhorta aussi les 
cathaliques de ces régions à re- 
vendiquer courageusement leurs 
droits civils en même temps que 
leurs droits religieux. Si vous ne 
pouvez pas encore être représen- 
tés par un des vôtres au 


prodigieux. c'est que, dérogeant à 


anide Notre-Dame de Lourdes et de 


|pour les candidats de Roblin? Où 
Cette brochure peut s'obtenir de | est 


Parlg-|eommercinle et religieuse, 


prend parfaitement que Sa Gran- 
deur aurait pu tout aussi bien en 
un mot, demander aux catholiques 


Saint-Léon de voter pour les can- 


Lecteurs de Notre-Dame de 
Saint-Léon, que 
de l'honnêteté du 


Free Press? Y at-il un cerveau 
honnête pouvant découvrir dans 
les deux réponses citées par le 
Free Press une invitation à voter 
la tournée politique? La 
| voyez-vous, gens de Notre-Dame 
de Lourdes et de Saint-Ion ? 
*.* 


Cet article du Free Press met 
Len relief sa malhonnêteté; il a en 
loutre le mérite—certainement in- 
volontaire—de nous montrer ce 
que pense le mastadonte de ln 
presse manitobaine. 

Les deux réponses de Mgr l'Ar- 
chevêque forment un bonnet. Mais 
n'y a pas d'étiquette. Lx Æree 

Press passe, le voit, bondit et s'é- 
crie “C'est mon bonnet”. Il l'es- 
saye, “Ca me va à merveille” 
ajouteteil. 

Le Free Press dénonce ces deux 
réponses de Mgr l'Archevèque. 
C'est qu'elles ne lui plaisent pas. 
c'est qu'il s'oppose à ce qu'elles 
demandent. C'est clair comme le 
jour. Elles invitent les catholiques 
à réclamer leurs droits civils et 
religieux, Le Free Press dit qne 
c'est demander de voter contre les 
idées qu'il représente, 

Elles demandent aux ceatholi- 
ques de ne voter que pour des can- 
didats qui s'engagent à respecter 
leurs droits, Le Free Press dit que 
c'est demander de voter contre les 
idées qu'il représente. 

{ Elles recommandent aux catho- 
liques de tenir haut et ferme le 
drapeau des revendications catho- 
liques. Le Free Press dit que c'est 
demander de voter contre les idées 
qu'il représente, 

| Que sont donc les idées du Free 
| Press qu'elles s'opposent à Faffir- 

[mation par les catholiques de 

{leurs droits, à la poutsüite de la 

| hitte’ pour leur revendication # 


LA FOIRE 


“Foire”, s, f, (latin forum: ou 


mieux féria, fête.) Grand marché 
publie où l'on vend toutes sortes 
de marchandises, et qui se tient 
régulièrement en certains temps, 
une fois où plusieurs fois l'année. 

Eneyel.-%es anciens Grecs et 
les Romains ouvraient des foires 
aux époques où se tenmient les as- 
smblées politiques, Duns le Ve 
siècle des foires furent établies 
dans plusieurs villes de France et 
d'Italie, Alfred le Grand les in- 
troduisit en Angleterre en 886 et 
en 960 elles étaient établies en 
Flandre. Beaucoup de foires 
étaient associées à des cérémonies 
religieuses, et c'était même l'habi- 
tude en Angleterre et en Allema- 
gne de les tenir dans les Eglises 
et dans les cimetières, Henri ler 
accorda en 1135 au prieure de 
SaintiBarthéiemy, à Lourdes, lé 
privilège de tenir une foire de 
trois jours à partir de la fête de 
la Saint Barthélemy. En France 
la foire de Saint Dénis, à la = 
ut 


ment,—<e qu'il sérait bon d'exa-| fondée en 629, et se continua jus- 
miner sérieusement, —du moins nequ'en 1789. À Paris les foires de 


votez que pour un candidat dont | Saint-Lazare 


le chef s'engage à respecter les 
justes réclamations des catholiques 
du Manitoba”. 

A Saint-Léon : x 

“En répondant à la fière adres- 
s des paroissiens, Monseigneur, 
fit appel à la foi et au patriotisme 
de la population et Texhorta à 
toujours maintenir haut et ferme 
le drapeau des revendications ea- 
tholiques. Nous devons affirmer 
nos 2 en tout temps, 1mmis 
surtout en temps d'élection. Les 
catholiques de ‘langue française 
doivent apprendre des Anglais à 
réclamer fi plénitude dé leurs 
droits, sous peine de devenir ‘ln 
victime de leur mépris. Les An- 
glais né respectent que ceux qui 
savent affirmer leurs droits, tandis 
qu'ils foulent aux pieds cenx qui 
ne savent pas s tenir debout de- 
vant eux: Si les catlioliques de In 
province entière s'entendaient et 
warchaient en une phalange ser- 
rée, ayant à leur tête, dans l'ordre 
civil, un honune capable de les ral- 
lier tous, il nous srait fait bonne 
et prompte justice.” 

“Qui veut, ajoute le Free Press 


en guise E res, Com- 


| 


de  Saint-kaurent, 
de Saint-Germain et de. Saint- 
Ovide furent. égalment suppri- 
mées en 1789, Dans les départe- 
ments, la foire la plus importante 
est celle de Beaucaire qui a lien 
du 22 au 28 juillet. Elle rivalise 
avec les grandes foires d'Alema- 
gne et de Russie. Souvent on y 
voit jusqu'à 200,000 marchands: 
Les transactions commerciales s 
élèvent à un chitfre de 29 à 30 mil- 
lions, La foire de Guibray, près 
de Falaise, est également de gran- 
de importance, 

I! existe des foires annuelles à 
Ansterdain, à Rotterdam, et dans 
d'antres villes de kx Hollande. La 
orincipale foire de l'Italie, spécia- 
ement pour la vente de læ soie, 
est celle de Sainte-Marie  Made- 
line à Ninigaglia (jnillet et 
août)- 11 v a des foires dans d'au- 
tres parties de l'Italie, en Espa- 
gne et en Portugal. La plus célè- 
bre foire de Madrid se tient le 15 
mai, à l'Hermitage de Saint-Jsi- 
dore del Campo. Les grandes foi- 
res de la Hongrie se tiennent 
principalement à Pesth, en mars, 
mai, août et novembre, Les foires 
de Debreezin sont à 
si importantes, En Allemagne, les 


| 


u près aus-frevétu, non de 


foires les plus remarquables sont 
celles de Leipzig, de Francfort- 
sur-le-Méin, de Francfort-aur-1O- 
der et de Brunswick. Les foires 
de Leipzig remontent au Xile 
siècle et sant les plus Re 
elles ont lieu à Pâques, à la Saint- 
Michel et au nouvel an. Les plus 
célèbres foires de Russie se tien- 
nent à Nigui-Novgarod en janvier 
et juillet, et pendant les mois 
d'août et septembre, A cette der- 
uière, qui a lieu pour marchandi- 
ses de toute nature, on voit sou- 
vent 200,000 négociants: les trans- 
actions s'élèvent à près de 500 
millions de francs, La foire de 
Kiakhta, sur la frontière Russo- 
Chinoise, était autrefois d'une 
haute importance ; ellé a complè- 
tement dégénéré. 


Les principales foires de la 
Turquie sont celles de  Génidje- 
Vardar, de Serès, d'Okrida, de 


Varna, de Filibe, d'Eski-Labra, 
de Yatar-Bazari, et de Chalta- 
deh: Une foire immense a lieu à la 
Mecque pendant les pèlerinages 
annuels, le nombre des négociants 
est d'environ 100,000, La plus 
grande foire de l'Inde a lieu à l'é 
quinoxe du printemps, à Hurd- 
war, sur le Crunge supérieur, il y 
va annuellement de 200 à 300,000 
pèlerins-et marchands, et tous les 
12 ans, près de 2,000,000 de per- 
sonnes. Dans l'ancien Mexique des 
foires avaient lieu régulièrement 
à Azcæpozalco, pour Ja vente des 
esclaves: la plus importante se 
tenait à Mexico. 


“Législation” en France, (La 
police des foires et des marchés 
Apptnt aux maires (lei 16-24 
août 1790, titre XI, art, 3: L, 28 
pluviose au VIII) Quant à leur 
établissement et aux changements 
de lieux et de jours, il faut faire 
une distinction. 


“Les marchés locaux d'approvi- 
sionnement peuvent être établis 
en vertu d'une délibération du 
conseil municipal qué le préfet 
approuve, après une enquête sotn- 
maire et après avoir consulté les 
conseils municipaux des commu. 
nes voisines, (L: 24 juillet 162, 
art, 11). Mais s'il s'agit de mur- 
chés aux bestinux, où de foires, 
l'enquête est plus étendue; le eon- 
seil d'arrondissement est  consul- 
té: le conseil général statue souve- 
rainement, et le préfet rend la dé- 
cision exécutrice par un arrêté, 


Les foires et marchés à établir 
dans les communes situées à moins 
de deux myrinmètres d'un dépar- 
tement voisin ne peuvent être au- 
torisés qu'après que le conseil gé- 
néral de ce département a été pré- 
alablement consulté, (14 11 avril 
1871, art, 46 et 24: L. 16 septem- 
bre 1879; avis du consil d'Etat 5 
déc: 1872). 

De ce sommaire historique une 
première remarque s'impose à no- 
tre attention, c'est de constater à 
quels prodigieux développements 
peuvent atteindre certaines foires. 
C'est-encore de constater l'univer- 
salité de ces mêmes foires. 

Une deuxième remarque, et qui 
pps d'une manière spéciale 
à la vielle mère-patrie, la Fran- 
ce, va nous faire saisir l'extrême 
importance qu'on attache Hbas 
à ces lieux de transaction, 

D'abord il nous faut distinguer 
entre la foire et le marché, La 
foire proprement dite est consa- 
crée au commerce des bestiaux : 11 
y a, une où deux fois l'an, des 
foires aux chevaux toujours très 
importantes, mais c'est la foire or- 
dinaire, celle qui a lieu tous les 
quinze jours, ou tous les mois.— 
“Foire qui a pour but d'entrete- 
nir Ja consommation locale, et de 
fournir d'utiles débouchés, ce. qui 
permet à nos cultivateurs, éle- 
veurs français, de “palper” un peu 
plus souvent, d'acheter moins, à 
crédit et par conséquent de faire 
honneur à leurs affaires"—qui a 
toutes nos faveurs, 

Le marché s tient d’une ma- 
nière générale avec la foire, mais 
en outre toutes les semaines, dans 
divérs centres deux fois la semaïi- 
ne, on tient des marchés dans pres- 
que toutes les communes de Fran- 
ce, C'est là que la fermière amène 
son beurre, ses oeufs, «es volailles, 
les produits snperflus de son jar- 
din potager. Une classe de mar- 
chands, que l’on nomme *forains" 
animent ge dien de Ja voix, du 
geste, de lenrs marchandises, “ta- 
pe à l'œil” en rehaussent l'éclat, 
tout en y mettant une note d'ori- 
ginalité qui a son charme et son 
cachet particuliers. 

Ce n'est pas un jour de grande 
fête, qne le jour où l’on s’achemine 
æs plus beaux 
atours, mais proprets, vers la vil- 
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lé, on le village, où se tiennent la 
foire et le marché, mais un jour 
joyeux. C'est ki journée des ren 
contres amicales des futurs pro 
jets; on s'y rend gniement, guitle- 
rét, et, mon Dieu, on s'en revient 
le gousset garni, des fois un peu. . 
“‘pompette”; faut bien faire des- 
cendre la poussière, où se chant 
fer le coco, 

A la foire ordinaire, celle de 
quinzaine où du mois, on y vend, 
on y achète tout ce qu'on « de hon, 
où de mauvais, On se prépare en 
conséquence, On y trouve à ache- 
ter où à vendre depuis le cheval, 
jusqu'au mouton. Les bouchers, 
les maquignons, “les Juifs”, les 
exportateurs, sont les hôtes régu- 
liers de ces foires, Ce n'est a 
“un”, mais dix, vingt, cent PA 1 
teurs qui se disputent, se  parta- 
gent les divers produits en vente. 
Etablisez maintenant le contras- 
te entre ce qui se fait là, où il y 
a foire, et entre ce qui se passe ici, 
et concluez, 

J'ai dit plus haut “l'extrême im- 
portance qu'on attache en France 
à l'établissement des foires et 
marchés”. Pous vous en convain- 
cre, voyez ce que dit la législation 
(police) dé ces assembées Pour un 
marché ‘local d'approvisionnement 
(oeufs, beurre, légumes), ete.), il 
faut une délibération du consæil 
municipal, approuvée du préfet. 
“Après une enquête et après con- 
sultation des communes voisines.” 
Tiens, pourquoi Tont simple- 
ment pour s'assurer que ledit mar- 
ché ne causera pas de préjudice 
aux affaires des communes voisi- 
nes: on craint que les bonnes fem- 
mes après avoir vendu leurs pro- 
duits, n'aillent dépenser leur a- 
voir à cete nouvelle place, et les 
commerçants sont jaloux de leurs 
prodigulités: ils venlent bien dés 
marchés mais chez eux, pour leur 
place seule, Quel égoïsme ! 

Si déjà pour un simple marché 
nous nous buttons à des diffceul- 
tés, des contrariétés, que dire, dès 
qu'il s'agit de procéder à linstal- 
lation d'une foire: “H6 mon Fam- 
pereur” qué que tu dis! Voyez 
seulement: l'enquête est plus éten- 
due, le conseil d'arrondissement 
est consulté, le conseil général sta-* 
tue souverainement, et le préfet 
rend a décision exécutrice par an 
arrêtés Ouf... quels seigneurs, 
ces libertés là. çn se prend pas 
avec les doigts; aussi, quand il s'a- 
git de millions, “quéquefois tu ne 
m'as pas regardé”, 

Voyez encore, Les foires et mar- 
chés à ftablir dans des communes 
situées à moins de deux myriamè- 
tres, 20 kilomètres (environ 12 mi- 
les) d'un département voisin, ve 
peuvent être autorisées qu'après 
que le conseil général de ce dépar- 
tement a été probablement cousul- 
té, 

C'est remarquable vraiment de 
constater avec quel soin jaloux 
tous veillent à préserver de toute 
atteinte les chartes qui Jeurs ont 
été concédées, Tous connaissent les 
extrêmes avantages qui en résul- 
tent pour les uns comme pour les 
autres, Les uns las d'enrichir des 
centres voisins où se sentant en 
force font tout ce qui est possible 
pour obtenir gain de cause: lesai- 
tres ne sentant pas moins lt perte 
sèche qui va résulter de ce contre- 
coup, cherchent à le contrecarrer: 

Et alors! Tei, au Manitoba, 
qu'allons-nous faire, probablement 
nous croiser les bras et laisser fai: 
re, Ëh bien! ce serait tout simpile- 
ment désastreux. 

Ne s'y tronvera-t-il pas, dans 
notre bon et fertile Manitoba, des 
hommes intelligents, dévoués, dont 
l'influence surtout serait précieuse, 
au point de vue de la création 
d'un courant d'opinion vers le su- 


jet préconisé. 


Nous ms des conféren- 
ciers qui traitent de bien des eho- 


es. C'est fort beau et bon, mais ne 
pourrait-on pas en trouver un qui 
veuille bien s'intéresser à ki ques- 
tion ? 


En attendant, je serais très heu 
reux que ceux de nos amis lecteurs 
à qui ‘la chose n'est point complè- 
tement indifférente veuilent #v 
intéresser d'une manière pratiqué, 
soit par la collaboration dans 
journal, soit en safsissant  tontes 
és occasions qui se présentent d'en 
parler avantagensment : et elles 
sont légion. 


Je términergi par cette petite 
réflexion, Je ne saurais croire, (et 
je suis intimement convaineu que 

lusieurs sont de cet avis), que ce 
qui est bon en France, en Angle: 
terre, partout, soit seulement mu. 
sible ici. 


Lorrain. 
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Le Freg Press est vraiment ad- 
mirabie, Ecoutez et savourez son 
adress à vous rensæigner sur une 


” ion d'intérêt général”: En 
nee à un lecteur qui lui de- 
mandait le G mars 1#14 quelles 


nvaient été les gertes respectives 
des Anglæis et des Boers pendant 
la derniere guerre, présente enco- 
ré à ln mémoire de tons, après a- 
voir fixé les pertes anglaises à 
quelques vingt-et-un mille hom- 
rés, il ajoute —(ne nous compro- 
méllons pas, grand Dieu!) 
was estimated..." (remarquez-le 
“ft was estimated"), que les per- 
tes des Bocrs furent de soixinte 
h soixante-cinq mille hommes! 

Qu'en dites-vous? Devant de 
pareils chiffres, le “it was estim- 
ated” ne peut amortir la réponse 
que “l'estimation” mérite, 

Admettons done, qu'avant eu, à 
un moment donné, (ce dont nous 
doutons un peu), soixante-cinq 
mille combattants sur pied, les 
Boers les aient tous perdus moins 
un, le Général Botha, et que cet 
unique et sublime survivant mâle 
dé toute une ruce ait réussi, au 
suffrage universel des blancs, en 
fûce d'Anglais pratiquant Je 
#What we have we hold”, admi- 
rons, dis-je, que cet unique survi- 
vant ait pu, «ana électeurs, &e faire 
nommer Premier Ministre de Fu- 
nion de l'Afrique Australe, 

Je profite, Monsieur le  Rédac- 
teur, de cette méme lettre, pour 
éclairer vos lecteurs sur ce que 
#Patricist” écrivait dans le même 
numéro du Free Press, Ecoutez un 
peu le eri de cet ignorant où de ce 
menteur qui n'ose meme pas 
rner son nom—*#ÆEnglish speaking 
hishops for English speaking 
péople !” Pauvre homme! I igno- 
re ou feint d'ignorer que, en face 
d'une population catholique de 
langue française dépassant 2,000,- 
000 d'individus, les catholiques de 
langue anglaise opposent difficile- 
ment 500,000 adeptes, «lors que 
sur 30 évêques canadiens, 16, plus 
de ln moitié, sont de langue an- 
glaise! Des évêques anglicisants 
pour des diocésains anglicisants, 
mais, que. diable, ils en auront 
bientôt autant que de fidèles des 
évêques anglais pour diocésains 
anglais! “Patricist”,  heureuse- 
ment pour lui, ne joint pas à ses 
lamentations la suivante: “*En- 
glish speuking priests for English 
speaking people”, car ÿl s'attire- 
rait cette réponse: “Ayez des vo- 
cations et nous vous donnerons des 
prêtres de langue anglaise.” “Pa- 
tricist” n'ignore pas, pe 
ment, que Winnipeg a fourni à 
l'église catholique son premier 
prêtre de langue anglaise il y a 
quelques mois seulement, alors que 


S1- 


Saint-Boniface, vingt fois moins 
importante comme population, 


nous a donné des prêtres par dizai 
nes, des prêtres de langue françai- 
se, il est vrai: 

Ceci m'est une occasion de ré- 
pondre à une autre citoyen pas 
ordinaire qui dans le même jour- 
nal en date du 4 mars signe “An- 
glicist”. Non, mais vous parlez 
d'un loustic, d'un fin! Voici ses 
aroles. “...in Paris where the 
occh language is used at the ex- 
elüsion of all other tongues...’ 
Je prends iei à témoins toutes les 
personnes instruites—pas les igno- 
rants—et parmi eMes J'ai sous la 
main certains Anglais, qui eux 
connaissent Paris et bien d’autres 
villes. Y a-t-il une ville dans le 
monde où précisément plus de lan- 
gües soient parlées couramment, à 
chaque tournant de rue, qu'à Pa- 
ris? Non, est la réponse. La chose 
est absolument indiscutable, Là, le 
chinois, le japonais, cinq où six 
parlers nègres voisinent avec l'an- 
glais, l'allemand, le suédois, l'ita- 
lien, ete., ete. Mon pauvre “Angli- 
cist” serait épaté—ou navré, en re- 
connaissant le vide de son dernier 
rêve—quand il s'apercevait que le 
premier agent de police venu Pla- 
ce de l'Opéra lui répondrait à ses 

nestions en parfait anglais, ou, si 
&Anglicist”, étant un homme bien 
élevé et bien éduqué parlant par 
conséquent plusieurs langues, s'a- 
dressait à ce même agent en alle- 
mand ou en italien, se voyait éga- 
lement compris'et renseigné immé- 
diatement dans la langue par lui 
employée, L'étonnement d' “An: 

licist” tiendrait du délire quand 
il verrait qu'il n'y a pas un seul 
magasin du centre de Paris, pas 
un hôtel, pas un bureau de poste. 
ete. ete, où il serait incapable de 
se faire comprendre en anglais, 


comme d'ailleurs en allemand, en 


italien ou en espagnol, | 
“Auglicist 
(] L à 


Le même ignore 
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Demande des Agents dans toutes 


les paroisses francaises 
de l'Ouest 


131 Rue Marion, Norwood 


aussi, (quand il édite que ls 


fourni pour la propagation de la 
France n'est plus la grande nation 


foi dans le monde entier est venu, 
catholique d'autrefois),  qu'ec: l'srnmée dérnière pour plus” des 
1913 comme en 1912 et durhnt les trois quarts de cette mème Frar- 
sunées précédentes la France à el- ce! 
le sœule à donnée su martyrologe 
du catholicisme hint évêques sur 
dix. et près de 100 prètres sur 168, 
alors que la France ne représente 
plus de la moitié du monde ca- 
tholique ni comme population, ni 
comme superficie, et cela de loi. 
Remarquez surtout les 8 évêques 
francais sur dix, que le monde 


Bref nou avonc, cur loute la 
ligne, à faire des ignorants où à 
des gens de mauvaise foi. Dans le 
premier cas, ces quelques lignes 
særviront à des éclairer. Dans le 
second, ils ne mériteraient pas 
une minute d'attention. Nous 
nous occupons d'eux un instant 
parce que nous les espèrons dans 
la première catégorie, 


F. Deniset. 


entier a fourni, et qui ont accep- 
té Les poates où l'on meurt: 
l'argent 


également 


CT 


ignore que 


LA RECHERCHE DES TRESORS 
AU FOND DE LA MER 


Ce que contenaient certains navires qui y ont péri De 
vraies mines d'or. Quelques unes des dernières dé- 
couvertes. 


Les journaux en ont publié latniennes chargés de lingots ou de 
nouvelle: on va mettre en adjudi-!'cruzades, d'arobes de sucre et de 
cation, à Saint-Vaast, les douze! mares de perle, de pépites où de 
ou-treize vaisseaux de haut que morfil. 

Tourville, après avoir tenu toute! L'an dernier, dans le  pertuis 
une journée avec quarante-quatre!d'Antioche, un  sourcier  opérait 
navires de ligne contre quatre-!sur la mer. Il s'appliquait à repé- 
vmgt-dix-neuf à l'Angleterre etlrer l'emplacement oecupé dans les 
à Ia Hollande, fit couler, le 3/sables par le  “Jeune-Henri”, 
Juin 1692, en vue du fort de la brick-goélette du comte de Suint- 
Hague, Le “dieu des mers”, com-| Paul, qui sombra en vue du port, 
me l'appelle Michelet, n'avait li-javec une cargaison fabuleuse d'or 
vré bataille que sur un ordrelet de pierreries (1820). 

écrit de la main de Louis XIV.) Mais il y a dans les abîmes de 
Il fut vainen, Une bonnne moitié! la mer des trésors qu'enveloppent 
de ses bâtiments brûlnient déjà! à la fois les mirages de la légende 
quand il se décida au sacrifice. et l'autorité de l'Histoire, Telles 
sous les boules de résine enflam-!sont les richesses du vaisseau ami- 
mée, les barils ardents et les pots! ral de “l'invincible Armada”, On 
à feu de l'ennemi, On saura bien-| sait comment la tempête, les brû- 
tôt ce qu'il en reste, {lots des corsaires et les canons 4e 

Cette expédition sous-marine, la flotte anglaise consonnnèrent ce 
qui n'ira point sans risque ni dé-!grand désastre maritime. Restait 
bours, nous ménage peut-être les! la “Florida”, qui pansait ses ava- 


Lee admirables trouvailles, Les! 
>ateaux qui dorment là avec leur 
nom de défi ou de gloire, et dont, 
les pêcheurs découvrent  encore,! 
par les jours calmes, les mâts pa-| 
reils aux clochers de la ville d'Ys, 


étaient des chefs-d'oeuvre de puis-!tura des matelots en bordée, D'au 


sance et de beauté. 

Us sortaient de nos chantiers, ! 
en ce temps où—à Rochefort, par 
exemple—on pouvait construire 
ureize vaisseaux de guerre en nn 
an et en armer trente et un. Ces 
bâtiments jaugeaient de 1,000 à 
1.800 tonneaux, étaient forts de 
cinquante à cent volées d'artille- 
rie, Ils avaient nom: “Terrible”, 
ils affrontaient la tempête ou le 
feu, ainsi qu'il convenait sous le 
règne du Roi-Soleil, avec splen- 
deur et majesté. Le grand Puget. 
qui faisait trembler le marbre, en 
avait sulpté les figures de proue: 
Vanloo, Girardon, Lebrun en 
avaient décoré les formes de l'ar-| 
rière on les guibres de l'étrave: 
toute la mythologie du vieux 
Louvre et de Versailles était atta- 
chée à leurs flancs: Amphitrite, 


Neptune, nymphes, sirènes, tri- 
tons, hippocampes et dauphins 


semblaient porter sur les flots 
avec les beaux officiers du roi et 
les canons de fer semés de fleurs 
de Lis, l'art éternel et la fortune 
maritime de la France, 

Esnérons que l'on retirera de 
ia Manche, nacrés de coquillages 
et verdis par les algues, quelques- 
unes de ces néréïdes dont le vieil 
océan—"pater  Oceanus”—mnous 
aura pieusement conservé “la for- 
me et l'essence divine”, 

Ce n'est pas la première fois 
que l'on aura recherché des ri- 
chesses humaines au fond des 
saux, Tant de bateaux, le long des 
siècles, ont sombré avec leur car- 
gaison d'or où de beauté! 

Le lac de Nemi, “qu'aucun 
souffle ne ride”, recèle dans le 
mystère opaque de ses ondes deux 
zalères impériales, deux galères 
liburniennes à la poupe gemmée. 
Naguère on descella au flanc de la 
plus belle une merverlleuse tête de 
Méduse et des mufles de hyène, de 
loup et de lion, qui serrent encore 
entre leurs dents de bronze les 
anneaux des amarres, Il est aus- 
si, sur les bleus rivages de la mer 
d'Homère, les trirèmes aux voiles 
de pourpre qui reposent sur le sa- 
ble avec des coupes d'or et des sta- 
tues de dieux. Près des côtes d’An- 
ticvthère, des scaphandriers  gé- 
noi; remontèrent un jour à la lu- 
mière, du fond d'une galère shi- 
mée, un admirable Apollon... 


+++ 


Dans tous les ports du monde 
æ& lèguent d'ardentes histoires de 
trésors ensevelrs, Au temps où 
Orellana, compagnon de Pizarre, 
avait répandu la légende de l'E- 
dorado, des nefs, d'Hispanie ou 
de Hollande, d'Armorique ou du 

avs normand einglaient vers la 

elle aveuture, Il faut entendre 


tes de la mer océane, les 


M. Paul Bignon, député de la 
Seine-Inférieure, raconter les 


merveilles de ses Dieppois, leurs 
découvertes et leurs prises quand 
ils coulaient ou abordaient avec 
leurs grappins de fer, sur les rou- 
| Lons|ques perdues 
de Cadix ou les caruvelles lusita- ibi 


ries sur les côtes d'Ecosse, Or, en 
cette extrémité, les Espagnols, 
après avoir traité avec un chef de 
clan, s'avisèrent, leur bateau ré- 
paré, de manquer à leur paroie. 
Hostilités et représailles, On cap- 


tre part, un parlementaire  écos- 
sais fut saisi et jeté à fond de ca- 
le. Mais révolté, hors de soi, le 

risonnier parvint à se traîner 
jusqu'à la soute aux poudres et fit 
sauter, en une belle explosion d'or 
de feu, le navire parjure. Il y 
avait à bord 750 millions. On pen- 
se combien cette fortune enfièvre 
et fascine les convoitises. Des 
aventuriers, des  “prospecteurs” 
maritimes, le gouvernement de 
l'île de Man ont tour à tour es- 
sayé de parvenir jusqu'à l'épave. 

En 1668 où retira quelques or- 
nements, chapitaux et figures: en 
1740 ce furent des réaux; parfois, 
la tempête remuant la mer jus- 
qu'aux profondeurs, détache de la 
carène quelque débris, Cela re- 
monte du fond des eaux et du pas- 
sé comme un souvenir. Walter 
Scott, pour qui de telles épaves 
avaient un langage, en possédait 
une fort belle, enrichie de moulu- 
res et durcie de sel, dont il fit don 
au roi George IV. 

La plupart de ces trésors sous- 
marins qui ne sont, au regard des 
sages esprits, que de périlleuses 
chimères, ont néanmoins des pro- 
priétaires authentiques, Etats ou 
particuliers. C'est le duc d'Argyll, 
en l'espèce, qui possède, écrit M. 
Ernest Laut, tous droits sur Ja 
“Florida”, c'est à Ini qu'un syndi- 
cat récemment constitué (et muni, 
paraît-il, d'un admirable outilla- 
ge) a dû s'adresser pour obtenir 
l'autorisation d'explorer le navire 
amiral, Les appareils d'aspiration 
ont remonté de pièces d'or et des 
boulets de pierre, des candélabres 
en argent massif, des épées aux 
belles gardes et des balles de fer. 
Mais la chambre de force, qui 
garde la majeure partie du trésor 
de guerre, ensevelie sous les bancs 
de sable, demeure inaccessible à 
toutes les entreprises, 


Avec la “Florida”, brillent au 
fond des mers les galions de Vi- 
go. Bâtiments de charge et de 
transport, bâtiments d'Etat, les 
galions, au nombre de douze— 
chacun d'eux portant le nom d'un 
apôtre—faisaient, une fois l'an, 
sous l'escorte de navires de guer- 
re, le service ba he, métropole et 
les Amériques. En 1702, comme 
ils rentraient, gorgés du tribut 
des Caciques, une flotte anglo- 
hollandaise ouvrit le feu sur le 
convoi. Plutôt 


aux mains de l'ennemi, l'Espa- 


On raconte K hu 
qui vit ces ga 


leux, 


NS D 1904, 


ue de les laisser 


gnol coula ses bateaux, On estime, 
sur la foi des chroniques, à 700 
millions ces richesses englouties, 
scaphandrier 
ions avec leur tré- 
sor, au fond des abimes, remonta 
demi-fou et mourut le lendemuin, 
pareil dans son âme obscure à ces 
mortels des vieilles mythologies 

ui avaient surpris le mystère des 


On n'a pu extraire de ces co- 


ü- 
quelques pal 


un ingénieur italien, grâce à un 
appareil de son invention. un “hy- 
drosope”, releva Dh pt 


de neuf des galions engloutis On! 


ue sache pas qu'il ait pu jusqu'ici 
leur reprendre leur catgaison 


L'Ükesn est plus riché que k 
Alaskas et les Parout. M. Cail 
faux y songe-t-il, parfois, à ses 
heures budgétaires IE v a an 


fond du Zuiderzée trente millions 
d'or en lngot et d'argent en barre 
dans les flancs du navire anglais 
“Lautin”=-exnctement  vingt-sept 
millions et demi, car en 1820, deux 
millions et demi furent retirés. La 
compagnie du Lloyd, qui tient ses 
droits d'exploitution du roi d'An- 
gleterre, qui les avait acquis du 
roi de Hollande—je trésor, en un 
moment de érise financière, était 
destiné aux villes de la Hanse— 
vient de traiter avec une nouvelle 
société. 


DANS LA FONDATION DE 
L'ETAT DE NEW YORK |: 


(La France-Antimaconnique) 


Tel est le titre d'un sujet, pal- 
pitant d'intérêt, dû à la plume 
autorisée du baron de Borchgra- 
ve et que nous apporte le dernier 
“Bulletin de la Soriété belge d'E- 
tudes coloniales”, On devait déjà 
au savant académicien de très 
belles études sur les colonies bel- 

s en Allemagne, en Hongrie, en 
Matirente et en Angleterre, 
celle qu'il signe aujourd'hui ne se- 
ra pas moins bien accueillie par 
tous ceux qui s'intéressent à l'ex- 
pansion économique accomplie par 
nos ancêtres, Car, comme le dit 
fort bien l’auteur, on ne fait plus 
aux Belges le reproche de s'être 
Cantonnés jadis obstinément dans 


un étroit esprit casanier et on sait! 


qu'au contraire, ils furent de cou- 
rageux colonisateurs, En effet, aux 
contrées précitées, il y a lieu d'a- 
jouter les îles Canaries et Acores, 
la Yucatan, 
Santo Thomas du Honduras et 
tant d'autres colonies, 

Dans les études 
cette active expansion belge, on 
s'étonne, à juste titre, que l'Amé 
rique ait été perdue de vue; mais 
l'explication s'en trouve dans le 
fait que, lors des délts de la colo- 


nie qui devait être-un jour lal 


grande République-américaine, les 
Belges,»Flamands et Wallons d'u- 
ne part, et les Holladais d'autre 


part, étaient couramment confon-! 


dus. Rechercher dans ce labeur 
commun les efforts individuels de 
chaque peuple, tel est le but que 
s'est proposé le savant historien et 
il y a réussi en tous points. 

Après avoir constaté que Ja 
Belgique, au XVIe siècle, était 
arrivée à un haut degré de culture 
et que notre pays exerçait une in- 
fluence considérable sur le ter- 
rain commercial et industriel, on 
demeure étonné du vaste champ 
d'études exploré et l'on peut se de- 
mander s'il ne faut pas déplorer 
que tant d'activité n'ait pas été 
dépensée, par nos ancêtres, au 
profit de notre pays. 

Les Belges furent parmi les pre- 
miers à explorer le. Nord. Comme 
l'a fort bien établi M. Jules Le- 


clercq, à l'Académie royale, ils 
prirent part à la découverte du 


Spitzberg, tel Olivier Brunel. Né 
à Bruxelles, dans la première moi- 
tié du XVIe siècle, il fut le véri- 
table fondateur des relations com- 
merciales des Néerlandais dans 
mer Blanche, et le premier explo- 
rateur qui ait fait une étude ap- 
profondie des régions polaires, Il 
fonda Arkhangel. Il était lié avec 
Mercator, Balthazar de Mouche- 
ron, Barents, ete, Il est le précur- 
seur des Belges qui prirent part à 
la fondation des compagnies des 
Indes orientales et occidentales. 
L'auteur cite encore de très nom- 
breux exemples des capacités ex- 
traordinaires dont les Belges 
étaient doués en matière de colo- 
nisation. Il aborde ensuite la 
question captivante de la part que 
prirent les Belges dans la fonda- 
tion de New-York, objet principal 
de son étude, 

Les marchands d'Amsterdam, 
encouragés par une loi des Etats 
Généraux, formèrent une associa- 
tion sous le nom de “Compagnie 


redurent une charire qui leur don- 


situées en Amérique, 


que, portant 


quait d'habitants et 
faits pour la 
infructueux. 


américains sont presque unanimes | ment de la tuberculose est en pro-|1 4! Note.—Un déiai d'au moins dix jours 

à reconnaître que c'est } partir du ion de celui de’ l'alcoolisme.” [était : Bougie. doit êtr ' 

jour où de nouveg»" {arrivauts, tai s'il on est ainei \ pour la mala- Jean Vallier, Sn 17 
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Saint-Domingue. ! 


consacrées à! 


de Ta Nouvelle-Néerlande” et ils 


nait le droit d'explorer les côtes 
entre la 
Nouvelle-France et la Virginie. 
Jusque vers 1623, cette région res- 
ta une partie déserte de l'Améri- 
indifféremment le 
nom de “Nouvelle-Belgique” et de 


les efforts 

upler demeuraient 
ette situation mena- 
çait de s'éterniser, lorsque apparut 
un élément nouveau. Les écrivains 


ins 1041 


Winnipeg, M: 4 


Il faut encore faire mention iei 
de cent millions d'or français en- 
igloutis, en 1808, par la tempête 
dans les mers de Hollande, et 4 


die elle-mème la ‘proportion «| On reprochait À un père de ma- 
continte évidemment jusque dans}cier son fils trup jeune, 

ks décès. L'on peut donc dire que! Attendez, li disait-on, 
tont | la mort par tuberculose est en rai-|soit un peu plus raisonnable, 
plus de lu moitié, d'ailleurs, a été}son directe du développement de | —Pus si bète! Il ne voudrait 
iTépéchée. Citons aussi dans lall'aiscolisame Ce rappért réel de!plü: 

Ibase de Navarin, Îs trésor de ja!l molame avec ln tuberculose | mani monarque 
flatte turco devplienne cotes parles déconne conte. Le Dr Brouardel È : | ; 
le feu creisé des canons anglais et {affirme que les deux tiers des cas! 
français: cinq millions destinés à! de tuberculose sont directement | 
la solde des troupes de Crimée! dus à l'alcool. En d'autres termes. 
que recèle un bateau anglais dans|c'est affirmer que sur 2,000,000 4 
la baie de Balaklava; le navire| téeès annuels par tuberculose 1. 
“Dorothée”, qui sombra avec la! 33.832 sont directement imputa- 


| 
“11 
qu 0 


\ 
| 


Département 


des patrons 


, 


| 


fortune de Kriger sur les côtes Au [les à l'alcool. - N'est-ce pas ef! 
Zoulouland... Mille autres, frayant? Et l'on osera prétendre 


Dans l'aveugle océan à jamais 


encore que l'alcool est imoffensif 
enfouis : 


et inérite, pour cause de raison 
d'être protégé! 


| GUIMPE ET COLLET 
|rommerciale, 
Quel magiqne et pro ES un non sens, c'est de la diva 
| 
| 


Ii se fait tant elon 
le modèle des cnpats et pour por 
ter avec tollet qu'un patron est au- 
jourd'hui nécessaire, Les guimpes 
| Ï piusieurs 
iodèles et peuvent servir pour d 
ombreux genres de blouses, Toi 

Notre plus grand ennemi à cha: | les collets sont à lu dernière mode 
‘un de nous serait, n'est-ce pas.| ot donneront de la jeunesse à n'im 
“lui qui ferait tout en son pou: | norte quelle vieille blouse, 
voir pour nous ôter ln vie? enr Le patron No. 6,387 est pour pe 
…lle-ci est ce que nous avons deltites, movènnes et grandes gran 
plus précieux en tant que nous fai | deurs, La grandeur moyenne de 
sons abstraction du côté religieux: | mande 114 verge d'un tissu de 36 
qui est vrai pour l'individu! sauces, Pour le colet No, 2 
à particulier, est vrai aussi pour! %; de verged'un tissu de 27 pouces 
a société tout entière, Quel est le let pour le No, 3 14 verge d'un tis 
nal qui la démolit et la ruine da-! su de 27 pouces, 

antage, si ce n'est l'alcool? Y a-! Ce patron peut être obtenu en. 
t-il une maladie et un”agent quel- envoyant dix sous au bureau de 
onques qui lui enlèvent plus defce journal, 
membres que ne le fait l'alcool! 
Non, non et non, Donc l'alcool est 
le plus grand ennemi de la société. 

Les faits le prouveront, 

En Russie, la statistique établit 
que l'alcool tue directement 55 
rsonnes par année et par chaque 
mille d'habitants. En France, la 
moyenne des décès cnleulés sur les 
mêmes bases est de 11 et en Alle- 
magne de 12, 

Mirman rapporte que sur 100 
Français mourant mourant de 20 
à 39 ans, plus de 42  succombent 
aux attaques de la tuberculose, Or, 
chose remarquable, ce dernier 
fléau exerce surtout ses ravages 
lans les départements où l’on boit 
le plus, L'alcool est donc pris en 
flagrant délit de meurtre. 

Montréal paie annuellement à 
la mortun tribut de 800 décès eau- 
sés par la tuberculose, L'on s'ac- 
corde généralement à faire remon- 
ter la plupart de ces morts à l'ac- 
tion néfaste de l'alcoal. 

Chez les cochers de Vienne, chez 
les blanchisseurs de Paris et chez 
les Terre-Neuvas, la tuberculose 
produit direct, en ces cas, de l’al- 
coolisme, fait des ravages affreux 
et des victimes très nombreuses: 
47 par mille chez les Terre-Neu- 
vas. 


1e blouses 


voyage fera-t-on quelque jour au!ration et de la folie! 
pays de ces carènes naufragées où 
dorment, avec la force de l'or, tant 
d'angoisses et d'espérances ! 


Ephrem Barthelemy. 
—De l'Union, Woonsocket, R. I. 
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llusirées ici 


des Wallons, débarquèrent à Man- 
hattan, que la colonie fut fondée. 
A leur tête était un  Hennuyer, 
Jessé Ge Forest, que l'on peut con- 
sidérer comme le fondateur initial 
de la future cité de New-York. Il 
était petit-fils d'une richissime 
montoise, Marie du Fosset, Dès sa 
jeunesse, il montra un j#enchant 
très prononcé pour les voyages. En 
1621, il recruta, dans le Hainaut, 
des artisans de tous les métiers et 
leur donna rendez-vous à Anvers. 
En mars 1623, le bateau “Nieuw 
Nederland” fit voile pour Man- 
hattan, Il portait trente familles, 
la plupart wallonnes. Le navire 
arriva au printemps. Jessé de Fo- 
rest, malgré sa forte constitution, 
{mourut en 1626, emporté par une 
fièvre paludéenne, Virlet d'Aoust, 
le savant géographe de Paris, eite 
les sources, à l'appui de ces fuits. 
Aussi, est-il pour le moins étrange 
que, dans son “Histoire de New- 
: York”, Mme Schuyler ait essayé, 
mais sans en apporter la preuve, 
de nier le rôle prépondérant joué 
|par Jessé de Forest, dans la fon- 
idation de la grande cité, allé- 
guant qu'à cette époque l'illustre 
lwallon se trouvait dans lé Sud; 
{mais le baron de Borchgrave émet 
lcette hypothèse, c'est que de  Fo- 


| 


l 


VETEMENT DE DAMES 


Joli modèle, ferme sur le de- 
vant, épaules tombantes et empiè- 
cement carré, Le cou est orné d'un 
joli petit collet dé fantaisie, Les 
manches se terminent par une so- 
lide et épaisse mänéhette atpoi- 
gnet mais peuvent être plus cour- 
tes si on le désire, La jupe peut se 
faire avec ou sans insertion dans 
le dos, On peut employer du drap. 
des cheviots, de la serge, du eache- 
mire où toute autre nouveauté si 
elle est souple, 

Le patron No, G381 est pour 
mesures de buste de 34 à 42 pou- 
ces, La grandeur moyenne deman- 
de HA vorges d'un ‘tissu de #4 
pouces de large , 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de ce 
journal. 


| rest se serait transporté, après son 

échec dans le Sud, dans la colonie 
| qu'il avait désignée à ses compa- 
'triotes, dans le Nord, puisque Vir- 
ilet d'Aoust affirme, preuves à 
{lappui, que l'illustre wallon v 
mourut en 1626. De nouvelles dé- 
couvertes dans les archives  fini- 
vont par jeter un jour complet sur 
cette page intéressante de la colo- 
|nisation, mais il reste acquis que 
lee fut bien Jessé de Forest, avec 
|ses trente familles wallonnes, qui 
furent les premières à s'installer 
dans cette contrée et formèrent 
ainsi un noyau qui devint l° “Jm- 
|perial City”. 


1 


| Un nouveau convoi d'émigrants 
|wallons ne tarda pas à arriver, 
| peu de temps après, sous la con- 
duite du Belge Pierre Minnewit; 
lils se fixèrent dans l'ile Longue, 
sur les bords d'une baie, qui, ‘à 
cause de leur présence, reçut Je 
laom de “golfe wallon” (waelbogt) 
jappelé de nos jours “wallabont”, 


A partir de ce moment. les éta- 
blissements des Belges et la part 
glorieuse qu'ils prirent dans Ja 
fondation de l'Etat de New-Yorx 
sont historiquement prouvés et 
l'on sait qu'en mars 1664, le roi 
d'Angleterre, Charles IT, donna au 
idue d'York, un pritilège confé- 
jrant au prince, sous le nom de 
lterritoire de New-York, toute la 
Nouvelle-Belgique. 

Le travail très fouillé, bien étu- 
dié, clairement exposé du baron de 
Borchgrave, constitue pour Tl'his- 
toire de la Colonisation des diver- 
ses parties du'globe un chapitre 
hautement intéressant et, pour la 

art glorieuse qu'y prirent les 
3elges, des preuves d’une valeur 
Jocumentaire indiscutable, 

Marian. 
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GUERRE A L'ALCOOL 


Ephrem Barthelemy. 
—De l'Union, Woonsocket, R, I. 
BEA Pe LE PAR SSLER 


L'ACCENT 


Naguère, je gme trouvais dans 
une société où plusieurs Aïle- 
mands constituaient ne imposan- 
te minorité, fort divertissante ce 
pendant par l'imprétu de jeur 
langage quand ils se mettaient à 
parler français. On .n'entendait 
qu'eux. Et, comme on arrivait à 
faire des charades, un Allemand, 
tout de suite, posa la sienne: 

—Mon bremier, il est un betit 
z'oiseau de la passe-<our; mon 
teuxième, il est un betit z'oiseau 
de la passe-cour; mon droizième. 
il est un betit z'oiseau de la pas- 
se-cour; mon quatrième, il est en- 
core un petit z'oiseau de la passe- 
cour; mon cinguième, ji est aussi 
un betit z'oiseau de la basse-cour. 
et mon sizième, il est touchours un 
betit z'oiseau de la passe-cour. 
Mon tout, il est une ‘plane qu'on 
se sert dans la cuisine. 

Et, comme tout le monde s'é- 
vertuait, il déclara, triomphal: 

—C'est cipoulctte (six  poulet- 
tes.) 

Pendant qu'on  applaudissait 
à cette ingénueuse trouvaille, un 
autre allemand prit la parole et 
dit: 

Moi aussi, je fais une tevinette 
en six choses: mon bremier il est 
un achent de boliee; mon teuxiè- 
me, mon troisième, mon guatriè- 
ne, mon cinguième, mon sixième, 
ils sont aussi des achents de boli- 
ce Et mon tout, il est un betit 
r'oiseau de gathédrales, 

Personne ne trouvant, il annon- 
ca, rayonnant, 

— C'est cicogne (six cognes). 

Alors se dressa le  mujestueux 
professeur von Kukuhorn qui, 
tout dressé qu'il était, daigna #'a- 
Laisser à ces jeux puérils 

—Foici le mien, émit le docte 
professeur von Kukuhorn, Mon 
bremier est un animal très filain: 
mon teuxième, il est le droisième 


Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de 
journal}, 


é NOTRE COUPON. 


Département des patrons, La Liberté, 
8. P, 3191— 


La tuberculose est la maladie 
qui fait le plus de victimes, per- 
sonne ne peut le contester, Des sta- 
tistiques particulières nettent 
d'évaluer dans le monde entier. 
les décès qui lui sont annuellement 
attribués à près de 2,000,000, Mais 
si la tuberculose fauche autant de 
vies humaines, c'est qu'elle est sti- 
mulée et poussée par l'alcool, Je 


Veuillez trouver ciAneius ,,,,,,,,,,., 


sous en retour desquele vous m'enver- 
rez: 


pt TE " clan 1: Vs de : ; 4 le No......:.,... Grandeur,........ 

Denis ue , Visitée par |n'ai pas ici à démontrer à nouveau! Lersonne de l'indicatif d'un verpe Luis î 
es navires hollandais, mais noulles relations très intimes de l'al- qui veut tire quelque chose de très | ‘om 

constituée en province; elle man-|coolisme et de la tubereulose. J'ai|flain, Mon tout, il fait te la lu- AT dt Mean de 


précédemment fait ce travail et en 
ai publié le résultat dans l'L'nion 
de mai et de juin: Aujourd'hui je 
relève simplement les faits et di- 
rai avec Lagneau que “l’accroisse- 


mière, qui est quelque chose de|Rue No. .....,....,.... 


très peau, 

Et le professeur von Kukuhorn 
triompha, lui aussi, ear personn, 
n'avait pu soupçonner que le mot 


uso nnnnssss 


ro 
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ol 
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CE FUT UN ASSASSINAT |" 


Bus 


L'Anglais Benton fut tué 
dans le bureau même de 
Villa. 


ae 


Washington. 6. 
informations recues à Washington 
mettant fin À l'errguète qui avait 
été faite ausûjet du meurtre de 
Beñton, ont fait «avoir qu'il était 
sa rires cf avoit té tiré chere le 
burest mène de Vin. et que deux | 
batles dé revolver récues dan: 
tomac aVhient cansé sa mort 

Aueun rapport n'avant été fait | 
à ce sujet, l'examen du corps del 
Benton, qui devait avoir lieu, n'a! 
plis be même intérêt car 
qu'il ne sernit utile jue pour ser 
vi à un supplément de preuves, 
si jamais des témoins 

' qu'ils ont avancé, 


retirer ce 
D'après les renseignements re 


Les 


on cront | 


VenMIeNt 4! 


çus, Benton ne portait nueuñe ar 
me quand ! entra dans les bn 
redux de Vila, à Joarez, I aurait 


l'intervien 
qui s'est terminée par sa mort, et 
æ promenant de long en large de- 
vant lés bureaux en question. 

Il fut atteint en plein estomac 
après être entré dans le burean et 
reent encore d'autres 
bien que la première ait 66 mor- 
telle, 

L'examen définitif du corps ser- | 
virait certainement à confirmer de 
caractère de ses blessures, quoique 
l'état probtble du corps. sous un 
climat tropieal et onze jours après 
sa mort puisse occasionner des er-| 
reure, | 

L'examen du corps de Benton| 
devra être fait entièrement par les 
autorités américaines, l'Angleter-| 
re pensant que la responsabilité} 
er le département | 


atténdu deux heures 


blessures. 


retombe sur le 
d'Etat, qui a résolu d'en connaître | 


les moindres détails, comme ill 
l'aurait fat s'était agri du 


meurtre d'un éitoyen américain, | 


Où avait raconté que les consti-| 
tutionnels avaient tenté de calmer! 


le gouvernement anglais en of- 
frant uue somme d'argent à la 


veuve de Benton, muis ce bruit est 
dénué de tout fondement. 

Cette offre n'a jamais été faite 
et, si elle l'avait été, elle n'aurait 
nullement été acceptée, 
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UN SUCCES DE HUERTA 


— 


Une active campagne contre 
les Zapatistes. 


LI 

Mexico, 6—Les fédéraux sem- 
blent profiter des avantages qu'ils 
ont.remportés sur les: Zapatistes, 
et il semble qu'ils commencent à 
inenér une campaÿne acharnée 
dans l'Etat de Moreles, 

San Andreas de la Sal an été piél 
hier par les fédéraux, après un! 
combat terrible, et les Zapatistes| 
ont perdu de nombreux soldats | 

Parmi les chefs zupatistes œil 
ont été tés $e trouve Aumudor! 
Salazur, 

Les fédéraux se sont emparés de 
soixante caves remplies de toutes 
sortes de provisions et de fourni- 
tures, mais le tout a été abandonné 
où détruit pour ne pas gêner les 
soldats dans leur marche, 

Les ferumes et les enfants des 
Zapatistes, au nômbre de six cents, 
ont été faits prisonniers ct con- 
duits dans la Ville, mesure consi- 
dérée comme nécessaire, car les 
femmes avaient joué le rôle d’es- 
pions ou d'agents secrets en  fa- 
veur des Zapatistes, Elles seront 
nourriés et lugées à Mexico. 

On croit que le mouvement or- 
gunisé par Zapata échouera pro- 
bablement, si l'an continue d'agir 
de la sorte. 


ne 


ENTRE POLICIERS 
ET BANDITS 


Trente coups de feu échan- 
gés entre des détectives et 
des voleurs. 


—— 


New. York, 9—Une véritable 
bütuille a eu lieu, hier matin, dans 
Bowery, 

Les détectives Gilden, Oliver. 
Reynalds, Slevin et. Fernells 
étaient, depuis quelque temps. sur 
la piste dé deux malfaiteurs, Hier, 
vérs une heure du matin, ils les 
aperqurent; urmais, désireux de 
donner si possible un bon coup de 
filet, ils les suivirent à distance, 

Vers deux heures et demie, les 
deux compères  disparaissaient | 
dans un vestibule, Les détectives 
entrèrent à leur tour quelques 
minutes après, laissant l'un d'eux 
en faction devant la porte. Î 

Après avoir fouillé toutes les | 

ièces où ils purent entrer, les! 
détectives se trouvèrent sur le 


toit sans avoir aperçu les. deux 


a 
É 


leourrirent 


(d'autres coups de feu 


{qui enlevaient la neige, mais ceux-| 


1er s'enrpressrent 


ai! (Een ed 


jé à 


LA à 180 MP ORALE: Verde. | PSE D 


ve 


Ts pasèrent sur 4! 
IAISOR voisine et dé. | 
que les malfaiteurs! 
s'étaient introduits dâns cet im! 
méubke à travers la partie v 


a 


le la toiture, au moven 
cor le. 
Hs vouiurent paswr par le 


eux, ÉFernelly.! 
avait-il tunché le plancher, que! 
des coups de feu éClatèrent.. Ses] 
simarsdeé lescendirent À leur 
four sans hésiter et ouvrirent ke! 
feu. 

L'un des cnimbrioleurs sauta par 
la fenêtre et alla tomber dans les 
bras du détective cebui | 


qui montait la garde, Deux | 


Slevin. 


tres descendirent presque aussi- 
après, 
Pendant 


tôt 
descendant. 
éclatèrent 


qu'ils 


| 


dans la rue, C'était Slevin ph | 
venait de surprendre cel des! 
voleurs qui faisait le guet dans! 


ke voisinage. 

Le gaetteur prit la 
quelque distance de KR, il chercha! 
à <e méler à un groupe d'ouvriers! 


| 


fuite et, à 


de quitter he 
place, et le détective, vovant son| 
homme seul, tira quelques balles 
duus sa direction. 

Le fuyard les vntendit siffler 
sans donte, car il s'arrêta presque 
aussitôt et se rendit à son tour. 

La maison où les quatre indivi-| 
lus avaient pénétré était 'celle où 
se trouve fa bijouterie de M. Man- | 


del, | 


S'ils avaient pu mener à bonne! 
fin leur entreprise, ils auraient pu 
‘uxporter pou” cinquante amille 
dollars de bijoux. 


EE 


UNE FEMME CON. 
DAMNEE À MORT 


Dans l'Etat de New York | 


Little Valley, (New-York), 6.—| 
Mme Cynthia Buffum reconnue| 
coupable du meurtre de son mari! 
ét condanmée à mort, n été con- | 
duite ce matin à la prison d'Au-| 
burn. | 

Toute la nuit la condamnée a! 
été surveillée de près car elle avait | 
dit qu'elle n'irait pas à Auburn et 
l'on pensait qu'elle tenterait de se! 
suicider. | 

Mine Buffam a recu ses cinq fils! 
dans sa cellule avant de quitter la! 
prison: après cette scène ‘elle n'é- 
tait pas plus émue que d'ordinaire. 

Le procès d'Ernest Frahim, ac- 
cusé de complicité avec Mme Buf- 
fum commencera incessamment, 


a de 


LES LOUPS EN ITALIE 


| 
Is paraissent dans les envi-| 
rons de Rome, 


1 

Rome, S.—Des bandes de loups! 
affamés chassés des Apenrins par | 
les abondantes chutes de neige sont! 
descendus dans” les vallées des 
Abruzzes et se sont aventurés jus- 
que dans les environs de Rome. 
étorans des centaines de  mou- 
tons, 
Ils se sont ensuite réfugiés dans 
les cavernes du mont Sorache à 
environ 40 kilomètres au nord de 


Rome. 
; 


De nombreux. chasseurs 
parts pour les détruire. 
oh D D — — 


TUES PAR UNE 
AVALANCHE 


—— 


Dix-sept soldats autrichiens 


perdent la vie dans une 


avalanche. 


Vienne, 9.—Dix-sept soldats au- 
trichiens ont été tués par une ava- 
lanche au cours d'une manoeuvre 
sur le Orther Spitz qui est le mont 
le plus élevé des Alpes tyroliennes 
L'accident a eu lieu à des exerci- 
ces de skis. Teut un détachement a 
été enseveli, 


a — ——— — 


ON LES SEPARE 


——— 


Les die petites “soeurs 


siamoises” sont 
par le docteur Le Filliâtre. 


Paris, S,—Mhadeleine-Suzarmne, 
les deux petites “soeurs siamoises” 
sont été séparées aujourd'hui par 
une opération chirurgicale à la- 
quelle a procédé le Dr Le Fillià- 
tre, assisté ues Drs Risacher, Vie- 
tor Delaunay et de la fernme dé ce 
dernier, qui est également docteur 


en médecine, 


En raison de la délicatesse ex- 


Sy Lopiit 


[trême de l'opération, le Dr. 


DAT 7 Me à 


mie de _ rs 


instruments spécianx 
Madeleine et Suzänne étaient 


l'on à constaté 
imteëtins de Madeleine se 


1 
CS. 
Un anesthésique local a été ad- 


lméême ebemin: mais, à peine le! ministré et les bébés ont crié quel- 
Les dernières | preuuer d'entre 


que peu pendant l'opération, qui s 
duré un quart d'heure. Elles üont 
para supporter parfaitement l'opé 
ration, mais le Dr. Le Filiâtre 


déclaré cependant qu'il ne peut 
igarantir le succès permanent de 


son oeuvre. 
Madeleine-Suzanne sont nées le 
28 novembre dermier et ont jou; 
jusqu'à ce jour d'une parfaite 
sarfté, 
ee 


BRUITS DE GUERRE 


————— 


La Russie se préparerait à 


attaquer l’Allemagne 


Berlin, S—Un article: publié 


| dans Ja “Gazette de Cologne" 


il É 
causé une sensation considérable, DANS UNE 


D'après une dépêche du corres- 
pondant de ce journal à Saint- 
Pétershourg, la Russie se prépare- 
rit à faire la guerre à l'Allema- 
gne. 


Lé ministère des affaires étran- 


igères a immédiatement déclaré n'é- 


tre pour fien dans la publication 
de cette nouvelle et que rien, dans 
la situation diplomatique, ne pou- 
vait jastifier cette crainte, 

La “Gazette de Cologne”, 
s'occupe rarement de 
anssi graves sans être 
went inspirée dit que le gouverne- 
ment actuel en Russie né cache pas 
sentiments  germanophobes- 
L'auteur de l'article ajoute : 

“Bien que les préparatifs de 
guerre né puissent: être terminés 
avant 1917, il n'en est pas moins 
vrai ka Russie 


qui 
questions 
officielle- 


ses 


que procè le avec 


[une rapidité et d'une manière qui 


pourrait bien mettre un terme à 
l'amitié traditionnelle des deux 
pays.” 

Une bonne partie de la presse 
allemande prend l’article de Ja 
“Gazette de Cologne” au sérieux. 

Le *“Germania”, organe du parti 
catholique influent, le reproduit 
avec le titre suivant: “La prochai- 


[ne guerre avec la Russie”, 


D'autres journaux pensent qu'il 
faut y voir une manoeuvre du par- 
ti dé‘ la guerre pour faire voter de 
nouveaux crédits pour la guerre 
et la marine, 

D — —— 


HORRIBLE 
SUPERSTITION 


Meurtre d’un enfant de huit 
ans en Espagne. 


Malaga (Espagne), 5—Fran- 
cisco Villalba, un chiffonnier et 
un autre individu nommé Joseph 
Levar ont été arrêtés sous l'in- 
culpation de meurtre d'un enfant 
de huit ans, f 

Levar a avoué que lui et son 
compagnon avaient reçu de Tar- 
gent d'un inconnu pour tuer l'en- 
fant en question et lui remettre 
SOI sang. 

L'inconnu croyait que l'absorp- 
tion de ce sang serait pour lui le 
remède le plus efficace pour a 
guérison d'une maladie terrible 
dont il souffrait. 
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LE RECENSEMENT 
DES JOURNAUX 


Il y a aux Etats Unis et au 
Canada près de 25,000 


journaux. 


Le quurante-sixième  recense- 
ment des publications des Etats- 
Unis et du Canada montre que 
pendant 1915 il v eût une moyen- 
ne de cinq nouvelles publications 
par jour, 


Le nombre total des publica- 
tions est de 24,257, On compte 


2,640 journaux quotidiens: il y a 
environ trois fois plus d'éditions 
du soir que d'éditions du matin, I] 
y à 572 journaux ne paraissant 
que le dimanche. Ces journaux 
sont imprimés en 40 langues diffé- 
rentes, 


D — 


L'AFFAIRE DE LA 
FERME SANGLANTE 


Un enfant de 16 ans, accusé 
du meurtre de sept person- 
nes, subit son procès, 


Nantes, 6.-—Marecel Rodnreau, 
âgé de 13 ans. qui le 30 septembre 


Le 


d'une) qui uniseaient les deux petites fil-| discussion qu'il. avait 


l 
| 


2 cg dal nn ame 


we de Basridgeen-landreau 
(Loire-Inférieure), a Com paru 
cour d'assi- 


était entré 
pour x tailler les 


homine 


Le jeune 


Devenu furieux au cours d'une 
avec son 
patron, il avait saisi nne hache 
et d'un simple conp lui avait 
tranché complètement la gorge. 
l'étendant raide mort, I] pénétra 
nlors dans la maison de son maître 
et y tua sa femme et un domesti- 
que. Entrant dans 
Chambre, il tua également, à coups 
de hnehe, la mère de son patron 
et trois enfants. 


Rodureau a admis toutes les 
accusations qui pesaient contre 


lui.+Très pâle, il a répoudu d'une 
Voix faible et en sanglotant par- 
fois à toutes les questions qui lui 
étæient posées. 

Plusieurs docteurs qui avaient 
été choisis pour l'examiner ont dé- 
charé qu'il paraissait ne pas jouir 
de toutes ses facultés», » 

Rodurean a été trouvé coupable 
et a été condamné à 20 ans de dé- 
ntion, 


0402 -5- —-— 


te 


CASERNE ESPAGNOLE 


Une sanglante mutinerie de 
conscrits. 


L'Escurial, 6. Un homine na été 
tué et dix-sept autres ont été bles- 
sés dans une mütinerie qui a écla- 
t6 dans une garnison. 

Des conscrits, presque tous ve- 
nus de la campagne, ont attaqué 
les étudiants d'une école du gou- 
vernement qui servent avec eux 
duns le même régiment parce que 
ces derniers refusaient de leur of- 
frir à boire, suivant l'habitude. 

Les officiers du régiment, en es- 
sayant de faire cesser le désordre, 


se sont vus forcés d'user de leurs! 


armes pour se protéger contre les 
attaques des paysans. 
DD — 


ACCIDENT DE 
MINE EN BELGIQUE 


Neuf mineurs noyés 


Bruxelles, G.Neuf mineurs 
ont été noyés (lâns une des mines 
de Bracquegnies, province du Hxi- 
naut, par au cours d'eau souter- 
main qui a pénétré tout, à coup 
dans une des galeries d'un puits. 

Le signal d'alarme retentit aus- 
sitôg et les nombreux mineurs, qui 
se trouvaient sous terre se hâtè- 
rent de remonter; mais neuf d'en- 
tre eux qui travaillaient loin du 
puits ne purent s'échapper et dis- 
parurent sous les enux. 


62880 -2——— 


LES FEMMES 
DANS LA POLICE 


Une fâcheuse expérience à 
Chicago 


Chicago, 6,-—T a été définitive- 
nent reconnu que les femmes ne 
sout pas aptes à exercer les fonc- 
tions de policières et que leur in- 
aptitude tient à l'insuffisance de 
leurs forces physiques. 

Chose curieuse, ce sont les fem- 
mes qui donnaient le plus de fil à 
pr à aux _‘“policewomen”. 
Maintes fois on a vu dans les rues 
de Chicago des crêpages de chi- 
gnons épiques et cela nuisait à la 
dignité de la police 

La foule, en. effet, s'amassait 
aussitôt et, suivant avec un vif 
plaisir les péripéties de la lutte, 
arquaient les meilleurs coups par 
des applaudissements et des. ac- 
clamations, Il fallut souvent faire 
appel aux réserves pour disperser 
les curieux. Cela ne peut durer: 
si les “policewomen” au lieu de 
maintenir l'ordre, sont causes de 
désordre, il est chaif qu'il vaut 
mieux les supprimer. 
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LES SEPT MEURTRES DE 
LA FERME SANGLANTE 


Rodureau est condamné à 
vingt ans d’emprisonne- 
ment. 


Nantes, 7-—Le protès de Marcel 
Rodurexu, ce jeune garçon qui tua 
sept personnes, en septembre der- 
nier, à  Basbriage-en: Landreau, 
s'est terminé aujourd'hui, 

C'est en vain que le défenseur 
du jeune criminel a demandé aux 
jurés d'agcorder les circonstances 
atténuantes, , 

L'avocat a fait ressortir la jen- 
nesse de son client, qui est âgé de 
16 ans et non de 15 ans.comme on 


: dernier, avait tué. à conps de ha- [re dit tout d'abord: il 
| Filliêtre avait fait fabriquer des }che, sept persorines ddteune fer- loutre l'excesive 
: 


| 


l'ünites par lu région addominale, et !ewjourd'hui devant la 
qu'une partie des {ses 

trou: | 
vait dims l'abdomen de <n eur. | dans la maison 
[la fallu détacher les intestins de !vignez 

itrfe la membrane fibro-cartilagineuse | 


une  subtre | 


panrrermens ae 


a plaidé en | 
fatigne nervers 
ide Marcel Roôdiceunt-muxr moment! 
|dn eritte, par suite d'un travail ex: | 
jcessif pour son âge. 

Après l'émouvante plaidoirie de | 
| l'avocat, le président de 1n cour à. | 
|æion l'usage, demandé à l'aconsé | 
F#'il avait quelque chose à ajouter | 
| Pour sn délerne. Rodureau s'est à. | 
[vés il a baissé la tête et s'est mis! 
| à pleurer, mais il n'a pas prouoncé | 
| une parole, | 
|. Le jury s'est montré sans pitié : | 

il a rendu un verdiet de culpabili. | 


Objets de Piété et Livres 
de Prières 


LIVRES DE PRIERES 
GUIDE DE JEUNE HOMME. 


No. 512, reliure cuir noir, ornements dorée, tranche 


té sais circonstances attéuuantes, No, 518, même, veau rotige .......1....:....:..... $2.00 
Eu. conséquence la cour à con- No. 725, même, avec pochette en veau rouge ........ $2.05 

dummé Rodurean à vingt ans AUIDE DE LA JEUNE FILLE.— 

d'emprisonnement dans une colo- 2, an x ÿ it 

lie correctionnelle: c'est le muxi- No. 554, chagrin noir, ornements dorés, tranche dorée S1.35 


No. 517, veau noir, ornements dorés, tranche dorte, .S2.78 
No. 518, veau rouge, ornements dôrés, tranelie dore. 82.7» 


num de In peine prévue par le co 
de périal, pour les inineurs de seize 


anis ayant encouru lu peine de No. 721. veau rouge première qualité, ornements do- 

môtt rés, tranche rouge sous or avec pochette en cuir 

| ronge 545. ic HAS LA de PORN PEAR ES AR $4.00 
| Paroisien No. 306, cuir rouge, tranche rouge sous or 

| ; de NPÉSTE MAD SR CPR NET LC TT e 81.50 
LES ODEURS Trésor des Ames Pieuses, No. 586, veau noir, ornements 
| $ dorés, tranche rouge sots 6r ..::......., PES $2.00 


 DUMOME rue 

M de cn Cl: GE RMS DER RAR anni 2e ec de a COIN 8.105 

Déclarations d'un grand No, 4,258, longueur 14 pouces, chaine et croix en argent 
voyageur _solide éretsseiesetes serre RREEEETE series : .$2.00 
= No. 3,202, longueur 17 pouces, même que précédent mais 


grains ovales OPEN ART TT EM RL ENTER ET 
No, 560, longueur 1614 pouces, chaine et croix en argent 
solide, chaine très forte, grains ovales ...,,,,,.,..... $2,7n 
argent 


L'écrivain Rudyard Kipling 
avant parlé récemment des odeufs 
caractéristique qui, dans le monde, 
évoquent et rappellent un point 


déterminé, ville où contrée, an ré- 


dacteur de Ja “Pall Mail Gazette’ _ STains DIR irc sursis tons MRULENE $1.25 
est. allé trouver sir Srnest Shacle- No. 5,134, longueur 18 pouces, chaine et croix dorées, 
leton, le. fameux exploratenr, et DEN OR MANN Bee) dde 5 DEA I RU ...$2.50 


- f + No, 4,198, œue 715 es, chaine et croi 6e 
lui a demandé quelques  rensei- N Lt 3 ip 1712 pouces, chaine et croix dorées, F 
eee SORA EP PS PPS OS PM CES Tea ; 
enements sur les odeurs du mon- paie .0vares Le 
voya- 


geur qui est passé À péu près 
partout, comment aveugle 
pourrait  reconnaÿtre pays 
ou telle cité traversés: 

—Dans le détroit de Malacca 
règne une senteur chaude et frui- 
tée; à Ceylon, on sent partout la 


un 
tel 


No, 4,398, longueur 19 pouces, nacre, grains ovales, chai- 


de. 
Véici, d'après le grand 


dis de Din ne et croix solidement dorées ....,...,....,.....,.,, SE 
& à ares SE 44 No, 4,394, longueur 19 pouces, nacre, grains ronds, chai- 

La Chine a comme un relent ù À ! 5 3 
dé passé vétuste et rongé par les ne et croix solidement dorées ,.,.. .,.,,.,,..,.:... #5 00 
Due dela: doit: BNit a 0 manque Vo, 3,020, longueur 15 pouces, Coco noir, petits grains 

s; cel t { 


ovales, chaines et croix argent solide ,,.,,....,...... $1.90 
No. 3,022, longueur 19 pouces, Coco noir, grains ovales 

de grandeur moyenne, chaine et croix argen solide . ,81.7 
No, 4,191, longneur 20 pouces, Coco noir, grains ovales 
de grandeur moyenne, chaine et croix dorées .....,.... $3.00 
Ecrins à chapelets en cuir, 20 cents et plus, selon lo qualité, 

Avec chaque chapelet de $2.00 et plus, un joli écrin est 
fourni gratuitement, 

IMAGES pour Noël et le jour de l'an, en celluloid, artis- 
tiquement peintes à la main, 5, 10 et 15 cents chque, selon le 
format, 

CARTES POSTALE ILLUSTRÉES 
Noël on religienx, artistiquement décorées, 
#5 cents la douzaine, Cr 


MEDAILLES SCA PULAIRES 


No. 410 $, diamètre 7-16 pouces, argent solide oxydé, 


de désinfectants, ‘ 

La eôte ouest d'Afrique subodo- 
re Lx végétation pourrie; à Aden, 
c'est le cuir réchauffé qui se distil- 
le: en Arabie, c'est. lé beurre ran- 
ce; en Hongrie et en Roumanie, ce 
sont les exhalations d'écurjes et 
d'étables, Le Japon est imprégné 
Fun goût âere d'épices, 

“A Berlin, on a l'impression que 
si cette ville possédait des odeurs, 
elles seraiént dénombrées, ‘classi- 
fiées êt jhises sous la hattte surveil- 
lance de la police. s 

“L'ile Maurice est le Len idéal, 
puisqu'elle répand une odeur de 


avec sujets de 
cents chaque où 


5 


roses, | , ÿ On LE Ra LU ÉTUDE RNB Es 20 BE 
“San Francisco sent le fruit; No. #1 S, diamètre 9-16 pouce, ronde, argent solide 
Orégon (Etats-Unis) et une par- DAV a LA DEN ne ban ro 8 € VUS CS SU DE PANIER 
tie de l'Angleterre sentent le PE No. 412 $, diamètre 11-16 pouce, ronde, argent solide 
e À 


résineux. et _Saint-Pétersbourg 
bois brüûüié, 

“Quant à Paris, il a un parfum 
“l'insouciance”, déclare, pour  fi- 
nir, sir Ernest Shackleton. 


OEVOR hu Lun 
No. 415$, dinmètre 3-4 pouce 
No. 5168, 
No. 410 G, 


ere Ta Ne VU SR 
. ronde, argent solide oxydé.$1,00 
rectangulaire, argent solide oxydé ..,...,..,81.00 
diamètre 7-16 pouce, ronde en or solide ..,..,$1.00 


FE AT AE rdc No. 411 G, 9-16 pouce, ronde, en or solide ..,,......... .$1.25 
“. eci explique pourquoi Paris, No. 412 G, diamètre 11-16 pouce, ronde, en or solide |. ‘81.50 
l'été, s'impose à nos narines. No, 413 G, diamètre 3-4 pouce, ronde, en or solide ,.....82,00 


er 


NE FAITES PAS A 


No. 516 G, rectangulaire, en or solide ...$2.50 
Tous les objets offerts cornme argent ou or solide sont 
poinçonnés par l'état français. 


STATUETTES EN METAL 


Argenté, 6 pouces de haut .. de de ve ane sd ERA 
Doré, 6 pouces:de haut... 404 sens duos de « GO 
Sujets: Sacré Coeur de Jésus, Sacré Coeur de Marie, 
Jeanne d'Arc, Immaculée Conception, Saint Antoine, 
Saint Joseph, Saint François d'Assise, l'Assomption, 

la Sainte Vierge et l'Enfant Jésus, 
IMAGES ENCADREES ET EX FEUILLES, artisti- 


ques, tous les sujets et formats, prix raisonnables, 
CRUCIFIX, CROIX, CHANDELIERS, BOITE VIATI- 
TIQUES, STATUES EN PLATRE, (Tous les su- 
jets et grandeurs) BENITIERS, ETC. ETC. 


AUTRUI 


Les avares sont les plus  ingé- 
nieux des-hommes quand il s'agit 
de défendre leur pécune, 

Un mualtimillionnaire. dont a 
piété et In ladrerie sont également 
excurplaires, sortait en compagnie 
de quelques personnes, de Notre- 
Dame, où il vepait d'entendre un 
sarmon ‘pathétique sur la charité 
chrétienne, Une foule de mien- 
diants sollicitaient les fidèles à la 
sortie, et tendaient à l'envi leurs 


chapeaux, dans lesquels tombait Tous nos prix co mprennent l’affränchissemet. 
une manne assez abondante de Magasin ouvert les samedis jusqu’a 9 hrs du siro 


sous et de pièces blanches, Seul 
notre Crésus ne daigna pas délier 
ks coydons de sax bourse, Comme 
la dume à laquelle il offrait le bras 
lui en faisait le reproche en termes 
ussez incisifs : 

—Je ne fais, répondit-il, que me 
conformer à la Joi évangélique. 

—Pour le coup, voilà qui dépas- 
se les bornes... 

—-Nullement, LEvangile ne 
nous ordonne-t-il pas expressé- 
ment: “Ne faites pas à autrui ce 
que vous ne voudriez pas qu'on 
vous fit”? 

—Eh bien! 

Eh bien! il me serait fort dé- 
sagréable, je l'avoue, que d'on me 
fit l’aumône. 
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WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée. 


226 Rue Hargrave, Winnipeg, Man. 
(Tout près de Enton’et de PEglise Sninte-Marie.) 


+ 


++. 


BENOIT & COMPAGNIE 


Entrepreneurs-Generaux 


Fin d'une conversation enten: 
due au Jardin des Puileries, entre 
une petite fille et uu petit gureon 
qui se disputaient sur les avanta- 
ges de leurs inères respectives, 


Attention Toute Particuliere 
| Specialite: Ouvrages en Beton 


LS 
—.. Il y a une chose que aa- 
tan peut faire et que la tienne 
ne peut pas.., 


Bureaux: 
50 AVE. PROVENCHER 
Telephone Main 3169 


L 
Li 


SAINT-BONIFACE 
—Et laquelle done? 


—Elle pent s'enlever iouies les 
dents d'un seul coup, na! 

Et la petite fille, satisfaite, tire 
une langue, longue comme ça ! 


thereto eh téteretre sets ee + 


Hg 


s , (Jo. SAR DER 1649 
er No..l ,..,....., no late d'os 50e 1 
se 1 Le moi listés 85% FROMAGE. 
lo 2 Northern ......... 8% Ont. large _…............. 15% 
De: PNR nd ees 0% Ont tre LARGES LE 10% 
No 5 45 ARE d” à OEUFS j 
CRM SNS TL ro QAR à & 
No, 1 rejected sæeds .,,,.,. S01e sd 7e : BINES vd: ie 
No. 2 rejected æeéds ....... 7si, ARINES. 
No, 1 Hiver rouge ...,..., 8514 Lake of the Woods Milling Co.| 
No, 2 Hiver rouge ........ aa Frais ,...., UT es de 85 
No, 3 Hiver PONS ds. 07 Bons soso... ts ss. ‘ 
Avone— Five Roses, au baril .,.....85.30 
CE CN R | ANNE Br 2 2214, Lakewood ..... SN ET cc 0 
ue, MR quete Queen ............ 1.70 
Extra No. 1 Feed ,,,,.... ETF A A murs uses ......4.00 
Orge— “ À De Sr dés e Éd 3.20 
>: mr ,, Western Can. Flour Mills Ltd. 
ANTON ROEEE 2g1Z Purity, au baril ...........#5.70 
D COST NS. ro EN 
a sou | Mailland :.6..... ....:....480| 
MA 0 vu 14 ue virée AR 
: 9514, Huron ,,,, ..,,.....,,...,.4. 
Mann...) Medlliée 5... 5.10 
ASC... 116%4)., Jsüivie Flour Mills Ca— 


BESTIAUX. 
Prix: livrés, nourris et 
Taureaux de choix. 
ou SÉCPPRIVERTT $7.00 à $7.50 
Bonnes vaches et génisse. | 
PAIX .::,... ....89.76 à $6.00 
Vaches moyennes ct genisses. | 
Prix 
Vaches ordinaires, 


abreuvés. 


“ Im 
MR id itos &4.00 à $4,25 


Boeufs de première qualité. 
Lt NEED S6.25 à $6.75 


VEAUX. 
Bons veaux, pesants. 
0 OPA PEETE #6.00 à $7.0u) 
BREBIS. 
Brébis de choix. 
TT $5.50 à $6.00 
Brebis de printemps. 
RENTREE $6.50 à $7.00! 
PORCS. | 
NOR in di $7.60 
Toughs and henvies, | 
MR un Ladion 3 O0 
ÉCMMUETT $L.00 
BEURRE DE CREMERIE. 
Cremerie .,..... RDA QE 30-33 


+ Pie 1 Fu re 
Fe 


D Emme semmm-r CS 


LA D 


Marché Agricole 


Royal Household, par sac de 

08 Hvrés” ::,,5.,...0, 0. MU 
Mount Royal ....:..,...... 2.70 
Glenora 65:20 


Fall wheat ....,... NSP RUE 2.55 

Graham ..:......... RER À 

Centennial ,....... ......,,9,45 

[Manitobæ :. ....., ets 34e 2,93 

Fancy XXXX ............1.60 

a" ET EP PRE PR PPE ES 

æitch Bros Flour Mills Ltd. 
Au char 

98sCotton Jute 

Sovereige ,....., + +2,80 2,75 


..2.55 2,50 


Bulls Eye Fancy Pa- 


LT, a PR ‘000 0 «fe 210 7,0 
“ Kolled Oats— ” , 
80-1b. sack .,.,.... + 1:40 
Morninig Glory .......1.85 
Bran. en sacs, la tonne15.,00 16.00 

FOIN. 

Manitoba, nouveau .......$14.00 
LPO ES AU RS PRE RUE Pt 13:00 
MONDE ol Un ..10.00 | 
No. 1 Naturel, la tonne ....10:00! 
No. 2 Naturel .....,..,,., 9.00 | 
No. 3 Naturel ....: ATP 8,00 | 


A voines pour nourrir, bois.. .$ 40! 
Blé pour nourrir, No. 4, 
La tonne .. 


LE PANSAGE ET LE TON. 
DAGE DU CHEVAL 


CHRONIQUE AGRICOLE 


= 


. \ à su 
il nè faut faire baigner aussitôt 


après le repas ou lorsque le corps 


l'est en sueurs. on s'exposerait ain- 


a —— 


Le pansage est une opération 
qui consiste à débarrasser la peau 
de la crasse, des poussières et des 
impuretés déposées à la surface du 
corps et à favoriser ainsi la trans- | 
piration ou exhalution de la sueur. 

Les instruments de pansage les 
plus usités sont: l’étrille, la bros-| 
æ, le bouchon, le peigne et le cure- 
pieds.’ 

L'étrille a pour but de détacher. 
les impuretés collées sur la peau, 
où à la base des poils; elle doit 
être inaniée légèrement et avec 
précaution, surtout sur les parties 
ossenses; suns quoi elle peut ren- 
dre les chevaux hargneux et  mé- 
fints. Il est même quelquefois bon | 
dé Wt'remplacer par uné bros à! 
chiendent, qui remplit à peu près | 
le même office, mais pour les 2e | 
vaux dont le poil est end et épais! 
l'étrille est préférable, | 

Le brose de chiendent suit le! 
jeu de l'étrille et le bouchon de | 
paille passé ensuite sur tout le 
corps et les membres, exerce un 
effet des plus salutaires, 

Le peigne est employé pour la 
queue et la crinière. 

Læ eure-pieds est un instrument 
enfer servant à dégager, du 
creux de lu sole, le fumier et la 
terre qui peuvent s'y être accumu- 
lés: c'est le moyen d'éviter l'é6-| 
chautfement des pieds chez les ani- 
maux séjournant à l'écurie, et le 
prévenir des amas de terre durcie 
chez ceux qui se livrent aux tra- 
vaux des champs. 

Le tondage consiste à couper les 
poils à la surface du corps: il a 
pour but de débarrasser les uni- 
maux du poil épais et touffu dont 
ils sont recouverts à partir d'oc- 
tobre: une robe trop garnie fuci- 
lite lu sueur, retient lu pluie et ex- 
pos à des refroidissements. 

Le tondage a encore pour résul- 
tat de faciliter l'entretien de lu 
peuu et ses bons effets se font sur- 
tout remarquer chez les animaux 
faibles et malades. Il doit être 

rutiqué avant les grands froids; 

chevaux s'habituent ainsi pro- 


sivement à La température 
| sans qu'il en résulte aucun 
inconvénient. 
Le tondage, en été, aurait pour 
mauvais résultat de rendre la 
u plus accessible aux attaques 
mouches et des taons et d'ex- 
poser les animaux à être inutile- | 
met tourmentés, 
Les bains sont salutaires au 
cheval comme à l'homme et à tous 
les animaux: 1} nettoient le corps 


ob oucitent l'appétit, mais james faire l'ecsas et lo récultet de ces 


:si à des indigestions, 


Le bain de rivière est neilleur 
que le bain de inare, en ce sens 
que les eaux courantes sont plus 
propres que les eaux d'égout et 
que ceïles-ci irritent la peau et 
provoquent des crevasses:  Lors- 
qu'on Le peut, c'est le bain de mer 
que l'on doit préférer. 

La toilette de là peau à pour 
effet d'entretenir la souplesse de 
k corfñe et de prévenir les “sei- 
mes”; toutefois on Goit faire usa- 
ge d’un bon onguent et non pas 
de graisse de voiture, 

Tous ces soins ne conviennent 
pas seulement aux chevaux de 
luxe, mais à tous en général, 


AT. 
#9 D —— 


GRAINS DE SEMENCE 


REMARQUES PRELI- 
MINAIRES 


Le but principal de l’Associa- 
tion Canadienne des Producteurs 
de Semence est dencourager dans 
tout le Canada la production et 
l'emploi dé semence de qualité 
supérieure et d'origine connue, 

Nous atteindrons ce but impor- 
tant en enrôlant comme membres 
de notre Association les ceultiva- 
teurs qui désirent faire une spé- 
cialité de la production de semen- 
ce de qualité supérieure d'une ou 
de plusieurs sortes de grain, sous 
la direction d'experts, soit pour 
leur propre usage ou pour le com- 
merce, Il faut d'abord que le mem- 
bre se procure uge petite quantité 
de “Semence-Souche” on de “Se- 
mence  Enregistrée” provenant 
d'une ferme expérimentale ou 
d'un autre membre, S'il lui est 
impossible de se la procurer de 
cette manière, il devra la produire 
lui-même en suivant un système de 
sélection spécialement à l'usage 
des eultivateurs. 

Si le membre a réussi à se pro- 
curer de la “Semence-Souche,” le 
produit de cette semence est éligi- 
ble à l'enregistrement jusqu'à Ja 
troisième génération incluse, 
pourvu qu'il soit conforme au de- 
gré de pureté, de qualité et de vi- 
talité fixé par Mssociation. Des 
informations concernant la quali- 
té des récoltes sur pied sont obte- 
vues par des experts qui chaque 
année visiteut les récoltes durunt 
leur croissance. Des échantillons 
de grain battu sont envoyés au 
Laboratoire des Semences pour en 


\approuvé par l'Association. 


L'INSPECTION ET LE SCEL- 
LEMENT DES SACS DE 
*SEMENCE ENRE- 
GISTREE" 


Toute semence qualifiée de *Se- 
mence Enregistré” et offerte en 
vente par les membres, est inspec- 
tée dans les sacs par un officier 
Cet 
officier examine soigneusement la 
semence dans les sacs et s'il trou- 


métallique porte le nom de l'Asso- 
ciation et est attaché au sac de 
manière qu'il est impossible d'ou- 
vrir ce dernier sans briser le sceau. 
A chaque sac est aussi attachée 
une étiquette portant le nom de la 
variété, le numéro du certificat de 
la semence et le certificat du pro- 
ducteur. L'information contenue 
sur l'étiquette est vérifiée par 
l'inspecteur qui, en foi de quoi, y 
uppoæ sa signature, 
CONDITIONS DE QUALITE 
FIXEES POUR LA $SE- 
MENCE ENREGISTREE 
Les conditions de qualité ot de 
pureté fixées pour la Semence En- 


registrée sont indiquées aux pages 
45-44 du pamphlet intitulé “I2As- 


.…...2.45 24u|sociation Canadienne de Produc- 
...2.20 2.15 teurs de Semences et son oeuvre, 


, 


dont des copies peuvent être obte- 
nues gratuitement au bureau du 
Secrétaire, En un mot, ces condi- 
tions exigent un pourcentage éle- 
vé de germination et uue pureté 
presque absolue, séule une “trace” 
de menues impuretés, telles que 
quelques grains d'orge dans l'a- 
voine ou accidentellement une 
gruine de Renouée liseron, est to- 
lérée, Aucune graine de mauvaise 
herbe considérée comme “nuisi- 
ble” par la Loi du Contrôle des 
Semences n'est tolérée. Le nombre 
maximum de graines des espèces 


.. 830.00 | moins nuisibles toléré sous le ter- 


me “trace” est déterminé chaque 
année par le Conseil Exécutif. Le 
nombre fixé pour 1 récolte de 
1915 est une graine par livre pour 
les céréales comme le blé, l'avoine 


let l'orge, Si l'essai officiel de pu- 


reté montre que cette “marge de 
tolérance” est légèrement dépas- 
sée, la nature et la proportion des 
impuretés trouvées seront : indi- 
quées dans le catalogue ou sur l’é- 
tiquette attachée à chaque she. 
L'acheteur se trouve aïnsi en po- 
sition de voir exactement ce qui en 
est et de décider s'il doit ou non 
accepter la marchandise. Si l’exa- 
ment final fait - par l'inspecteur 
chez le producteur démontre que 
la nature et la proportion des im- 
puretées contenues dans un suc, ou 
plusieurs sucs, sont plus sérieuses 
que ne l’indiquait l'essai officiel 
fait au bureau principal, alors 
l'inspecteur est autorisé à user de 
sa discrétion pour décider si les 
dits sacs doivent être rejetés ou 
uon. S'il décide de sceller les sacs 
et par là de donner à la semence 
le rang de semence enregistrée, il 
devra indiquer sur l'étiquette la 
nature exacte et la proportion de 
l'excédent des impuretés qu'il a 
trouvées, Le vendeur de ja semen- 
ce doit aussi informer l'acheteur 
de la présence de ces impuretés, 

Bien qu'on puisse émettre des 
certificats pour une semence eul- 
tivée suivant les règlements et qui, 
d'après l'analyse officielle répond 
aux conditions requises pour la 
Semence  Enregistrée, room a 
finul à l'établissement du produc- 
teur peut révéler des défauts qui 
obligent l'inspecteur à rejeter tou- 
te où une partie de lu dite semence 
et à refuser de sceller les sacs, on 
de la reconnaître officiellement de 
quelque manière qeu ce suit. , Tel 
qu'indiqué dans l'article 8 sous 
le titre “Directions aux Ache- 
teurs” (voyez page 5), nulle se- 
mence ne devrait être acceptée par 
les acheteurs comme ‘semence en- 
registrée” à moins que chaque sac 
ne porte les scellées de l’Associa- 
tion, On ne devrait faire excep- 
tion à cette règle que sur avis spé- 
cial du Secrétuire- 
INSTRUCTIONS AUX ACHE 

TEURS 

1. Les personnes qui désirent 
acheter de la semence enregistrée 
devront communiquer directement 
avec les membres, ou, si elles le 
préfèrent, peuvent envoyer leur 
commande par l'entremise de no- 
tre Bureau à Ottawa. 

2. Ceux qui ne parlent pas l'An- 
glais peuvent anssi envoyer leur 
ordre par l'entremise de notre Bu- 
reau. 

3. En donnant une commande, 
veuillez donner votre nom au 
long, ainsi que le Burequ de poste 
et la etation de chemiy de fer la 
plus proche. | 

4, Toute commande doit être ac- 
compagne de mendufs de pose 


‘lans. Où êtes-vous né! 


pro- 


nn 


, en effet être asæz stupides 
Très bizarre. Quel homme re- terrer l'enfant 
-vons comme le plus re- Mais chnt!... N'en parle 


dns a Mes is 4 à 


2 jamais 


fier de æmence enregistrée com-|marquable de ceux que vous avez derant la famille. Dieu sait que 


me smenre de fondation devront 
cortifhuniquer itnmédiatement  a- 
vec le Secrétaire de l'Association, 
en spécifiant le numéro du certi- 
ficat donné sur les étiquettes. 


6. Toutes les étiquettes atta- 
chées aux sacs devront être soi- 
gneusement conservées r l'a- 
cheteur, a cas ou de À rl à il 
quelque dispute à l'égard de l'ori- 
ro, 2e de l'identité de la semen- 
ce en question. 

T: Aucune semence ne doit être 
acceptée comme “Semence  Enre- 
gistrée” à moins que chaque sac 
soit scellé aveg le sceau officiel de 
l'Association, 


UNE INTERVIEW 


Le jeune homme nerveux, aler- 
te et déluré, prit bla chaise que je 
lui offrais, et dit qu'il était attaché 
à la rédaction du Tonrierre quoti- 
dien., I ajouta : 


—J'espère ne pas étre impor- 
tun. Je suis venu vous interviewer: 
—Vous êtes venu quoi faire? 

— Vous interviewer. 

—“Ah! très bien, Parfaitement. 
Hum!... Très bien! 

Je ne me sentais pas brillant, ce 
matin-M. Vraiment, mes facultés 
me semblaient un nuageuses. 
J'allai cependant jusqu'à la bibli- 
othèque. Après avoir cherché six 
ou-sept-anuites, je me vis obligé 
dé recourir au jeune homme. 

. —#{emment lépelez-vous!  dis- 
je. 
—Epeler quoi ? 

—Interviewer, 

—Bon Dieu! que diable avez- 
vous besoïn de Fépeler { 

—Je n'ai pas besoin de l’épeler, 
mais il faut que je cherche ce qu'il 
signifie. 

—Eh bien, vous m'étonnez, je 
dois le dire. 11 n'est facile de vous 
donner le sens de ce mot, Si... 

ÿ— Oh, parfait! C'est tout ce 
qu'il faut, Je vous suis certes très 
obligé, 

I-n, in, t-e-r, ter, inter... 

— Tiens, tiens... vous épelez'a- 
vec un i? 

—Eyidemment. 

C'est pour cela que j'ai tant 
cherché! 

—Muis, cher monsieur, par quel- 
le lettre auriez-vous eru qu'il com- 
imençät?  * 

—Ma foi, je n'en sais trop rien. 
Mon dictionnaire est-assez com- 
plet. J'étais en train de feuilleter 
£s planches de'la fin, si je pou- 
vais dénicher cet objet dans les 
figures. Mais c'est une très vieille 
édition. 1 4 

—Mon cher monsieur, vous ‘ne 
trouverez pas une figure représen- 
tant un interview, même dans 
dernière édition... Ma foi, je 


vous demande pardon, je n'ai pas|, 


la moindre intention. blessante 
mais vous né mé paraissez pas 
étre aussi intelligent que je l’au- 
rais cru... Je vous jure, je n’ài 
pas l'intention de vous froisser, 

—Oh! cela n'a pas d'importan- 
ce. Je l'ai Souvent entendu dire; et 
par des genis qui ñe voulaient pas 
ie flatter, et qui n'avaient aucune 
raison de le ‘faire. Je suis tout à 
fait remarquable à ce pcint de 
vu.‘ Je vous assure. Tous ex var- 
léñt.avec ravissement. 

—Je le crois volontiers. Mais 
venons à notre affaire. Vous savez 
que c'est l'usage, maintenant, d’in- 
terviewer les gens connus. 

—Vraiment, vous me l’apprenez. 
Ce doit être fort intéressant. Avec 
quoi faites-vous cela ? 

—Ma foi, vous êtes déconcer- 
tuant, Dans certain cas, c'est avec 
un gourdin qu'on devrait  inter- 
viewer. Mais d'ordinaire ce sont 
des questions ‘que pose d'inter- 
viewer, et auxquelles répond d'in- 
terviewé. C'est une mode qui fait 
fureur, Voulez-vous me permettre 
de vous peser certaines questions, 
calculées pour. mettre en lumière 
les points saillants de ‘votre vie pu- 
blique et privée ? ‘ "2 

—Oh! avec plaisir, avec plai- 
sir, J'ai une mauvaise mémoire, 
mais j'espère que vous passerez 
là-dessus, C'est-à-dire que j'ai 
une mémoire irrégulière, étrange- 
ment irrégulière. Des fois, elle 
part au galop, d’autres fois, elle 
s'attardera toute une quinzaine à 
un endroit donné. C'est un grand 
ennui pour moi. 

—Peu importe. Vous ferez pour 
le mieux, 

—Entendu. Je vais m'y appli- 
quer tout entier, 

—Merci. Etes-vous prêt! Je 
commence, 

—Je suis prêt. 

— Quel âge avez-vous … 

—Dix-neuf ans. en juin. 

—Coimment! Je vous aurais 
donné trente-cinq ou trente-six 


—Dans le Missouri. 

—À quel moment avez-vous 
commencé à écriret 

— Eu 1558, 

—(Comment cela :ærait-il pes- 
sible, puisque vous n'avez que 


ds-RoUE 20: 


la lest-ce? N'est-ce pas un de vos frè- 


oœnnus / 

—Aaton Burr. 

Mais vous n'afez jamais pu 
connaître Aaron Burr, si vous 
n'avez que dix-neuf ans? 

—<Bon! si vous savez Iniéux que 
moi ce qui me concerne, pourquoi 
m'interrogez-vous ? 

—Oh! ce n'était qu'une sugges- 
tion. Rien de plus. Dans quelles 
circonstances avez-Vous rencontré 
Aaron Burr? 

—Voici. Je me trouvai par ha-| 
sard un joùr à ss funérailles, et | 
il me pria de faire un peu moins 
de bruit, et... 

Mais, bonté divine, si vous 
étiez à æs funérailles, c'est qu'il 
était mort. Et s'il était mort, que 


«lui importait que vous fissiez ou 


non du bruit ? 

—Je n'en suis rien, Il a tou- 
jours été un peu maniaque, de ce 
côté-lR? 

—Allons, je ny COPINE 
rien. Vous dites qu'il vous parla,! 
et qu'il était mort. 
—Je n'ai jemais dit qu'il fût} 
mort: | 

—Enfin, était-ïl mort ou Vi} 
vant ? 

—Ma foi, les uus disent qu'il! 
était mort, et d'autres qu'il tait 

| 
| 


vivants, a. 
—Mhais vous, que pensiez-vous ? 
—Bon! Ce n'était pas mon af-| 

faire. Ce n'est pas moi que l'on | 

enterrait. 

Mais cependant... Allons, je| 
vois que nous n'en sortirons pas, | 
Laissez-moi poser d'autres, ques- 
tions. Quelle est la dute de votre 
naissance. 

Le lundi 31 octobre 1693. 

Mais c'est impossible! Cela 
vous ferait cent quatre-vingt ans 
d'âge. Comment expliquez-vous 

cela ? d 
Je ne l'explique pas du tout: 
—Muis vous me disiez tout à 

l'heure que vous n'aviez que dix- 

neuf ans! et maintenant vous en 

arrivez à avoir cent quatre-vingt 
uns! C'est une contradiction fla- 
grante, 

—WVaniment! L'avez-vous re- 
marqué? (Je lui serrai les mains.) 
Bien souvent, en effet, cela n'a 
paru comme une contradiction. Je 
n'ai jamais pu, d'ailleurs, la ré- 
soudre. Comme vous rémarquez 
vite les choses! 

Merci du compliment, quei 
qu'il soit. Aviez-vOus, où #vez- 
vous des frères et des soeurs? 

—Eh! Je... Je... Je crois que 
ouf, mais je ne me ed dd pas. 

—Voilà certes la déclaration la, 
plus extraordinaire qu'on m'uit 
jamais faite! 


—Pourquoi done? Pourquoi 
pensez-vous ainsi ? 
—Commertt 


wrrais-je penser 
autrement ? Voyons. Regardez 
par là, Ce portrait sur le mur, qui 


res? 

—Ah! oui, oui, oui! Vous m'y 
faites penser maintenant: C'était 
ün mien frère, William, Bill, 
comme nous l'appelions. Pauvre 
vieux Bill! 

—Quoi! il est done mort! 

—Certainement. Du moins, je 
le suppose. On n'a jamais pu sa- 
voir, Il y a un grand mystère là- 
dessous, 

+-{est triste, bien triste. Il a 
disparu, n'est-ce pas? ; 

Qui, d’une certaine fuçon, gé- 
néralement parlant. Nous l'avons 
enterré. Ÿ 

-—ÆEnterré! Vous d'avez enterré, 
sans savoir s'il était mort ou vi- 
varnt ? 

—Qui diable vous parle de ce- 
la ? Il était parfaitement mort. 

—Ma foi! j'avoue ne plus rien 
comprendre, Si vous l'avez enter- 
ré, et si vous saviez qu'il était 
mort... 

Non, non, nous pensions sel- 
lement 4 lil l'était, ! 

—Ah! je vois. Il est revenu à 
la vie, k 

—Je vous parie bien que non. 

Eh bien! je n'entendis jamais 
raconter chose pareille. Quelqu'un 
est mort. On l'a enterré. Où est le 
Mystère là-dedans ? : 

—Mais là justement! C'est ce 
qui est étrange. I faut vous dire 

ue mous étions jumeaux, le dé- 
funt et moi, Et un jour, on nous à 
mélés dans le bain, alors que nous 
n'avions que deux muines, et un 
de nous a été noyé. Mais nous ne 
savons pas qui, Les uns croient 
que c'était Ball, D'autres pensent 
que c'était” moi. 

C'est très curieux. E4 quelle 
est votre opinion personnelle ! , 

—Dieu le sait! Je donnerais 
tout au monde pour le savoir, Ce 
solennel et terrible mystère 4 jé 
une ombre sur toute ma vie. Muis 
je vais maintenant vous dire uu 
secret que je n'ai jamais contié à 
aucune créatére jusqu'à ce jour. 
Un de nous avait une marque, un 
grain de beuuté, fort apparent, 
sur le dos de la main gauche, C’é- 
tai moi. Cet enfant est celui qui « 
été noyé, 

Ma foi, je ne vois pas, dès 
lors, qu'il y ait la-dedans le moiu- 
dre gp, tout Me 

Vous ne voyez pas? Moi, je 
voix De toute fscon,_je 2e ous 


res 
ui-. 


Ont assez de soucis | 


por eur brie no 


cœur sans ce- 


Eh Lien, j'ai, ce me semble, 
de: renseignements suffisants pour 
l'heure, et je vous suis très obligé 


ipour la peine que vous avez pri- 
ll 


æ. Mais j'ai été fort intéresé par 
le récit que vous m'avez fait des 


funérailles d'Anron 


Burr. Vou- 


driez-vons me raconter quelle cir- 
constance, en particulier, vous fit 


regarder Aaron Burr comme un: 


homme si remarquable? 


—Oh! un 


détail! 


insignifiant. 


Winnipeg, Maux 10. raex.1 1 CS 


gone ajent pu: tège 
pour en-! metière, et que 
‘ ne fallait pas. 


aa ad à 


tège fut prêt À 


pee pour le’ ei- 
corps était ins- 
tallé bien confortablement dans "le 
cercueil, 1 dit qu'il ne serait pas 
fâché de jeter un. durer , Qoup 
d'œil sur le partigeé ls devn 
dont et s'en fut s'asswir sur le si. 
ge. à côté di conducteur, 

Le jeune homme, R-dessus, me 
silun et prit congé. J'avais fort 
goûté sa compagne, et fut fâché 
de le voir paitir. 

Mart: Twain. 
em — 


Tony regarde l'ours blane qui 
se promène dans la fosæ du Jar- 
din des Plantes, en long et en tar- 
ge: #l s'extasie sur ln benuté de 
sa fourrure qu'il prend pour une 


|pelisse et} se touumant vers su mèl 


Pas we personne sur cinquante! re, dit avee tn sbdpir de regret : 


ne s'en serait aperçüe, Quand le 


—Quel donmage qu'il ruit pas 


“ærmon fut terminé, et que le cor-tde poches! 
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ISLE DÉS CHENES 
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Le 


Depuis hit sie fiotts avons 
bonheur d'avoir une église, 
un effet de la bonté de Sa Gran- 
deur Monæigneur Langevin, Un 
moment nous avons craint jour 
notre église, N'étant pas nornbreux 
pour subvenir AUX paiements et 
au support du prêtre, Encore une 
fois ja honté de Sa Grandeur Mgr 
Langevin est venue vers nous, dé- 
éguant Mgr Du pour  veni 
nous annoncer Ja bonne nouvelle, 

Tous nous:le croyions de  tont 
coeusquand ibedit : J'ai travail- 
K ponte voux fubres car je vous a1i- 


c'est 


me.” Nous sonunes illettrés et ne 
pouvions répondre comune il eut 
four, sais tous les yeux et les 
coeurs étaient remplis de joie 


quand Mgr nous dit: * Votre égli- 
su ne fermera pas, si vous montrez 
un peu de bonne volonté.” 

Le Rés. Monsieur Chambertand 
et Les trois syndics ont fait deux 
parties de paniers au profit de l'6- 
plis, avec un peu d'aide des pa- 
roisses voisines et la bonne volon- 
té de tous les (à part 
quelques familles. ) 

Toutes ont secondé et, croyons- 
nous, huit cegugs piustres ont été 
rarnaséeee@onr l'église: Grand 
merci tous Ceux qui ont contri- 
bué pouf Foœuvre de Dien. 

Depuis M. Tabbé Charmberland 
a été transféré à Laval. M. l'abbé 
Decelles lui a succédé, IL a rapide- 
mebt conquis l'estime de ss  pa- 
roissiens. 

Nous avons trois nouveaux syn- 
dies: M: Daniel Carrière pour l'ar- 
rondisæment de l'église: M. Noé 
Dumaine pour l'Ile des Chène; et 
M. Pierre Lavallée pour la Gran- 
de Pointe, 

Il y a quatre écoles, deux bu- 
reaux de poste et beaucoup ont 
des boîtes de poste à leur porte. 

L'Ile des Chênes ne se trouve 
qu'à quatorze milles de Winnipeg. 
Nous avons une crêmerlé qui mar- 
che depuis bientôt vingt ans, Avis 
aux catholiques, Il y à aussi beau- 
coup de terres à vendre et à louer 
à des prix raisonnables, 

Ce qui nous manque ici c'est le 
téléphone et un chemin pour aller 
à Lorette, Ce themin fut commen- 
cé par le gouvernement à ln der- 
nière élection. Surtoul nous avons 
des promesses certaines, vi qu'il 
est rumeur d'une prochaine élec 
tion: l'espérance renait; si rien ne 
sé fait nous ne serons pas trop 
contents 


ATOS MET) 


. 2-Cn püoissien. 


— ——2-4++2—— 


OTTERBURNE, MAN. 


Melle Murie-Anna (Crenest est 
ullée passer quelques semaines à 
S&int-Bonifuce chez sa soeur Mine 
Verville, 

M. Arthur Vinet d'Hulton, 
Alta. est en promenade chez son 
père M. François Vinet, 

1 

M. Félix Dubois est de retour 
d'un voyage des provipees muriti- 
me», 


# * 


» à 


M. et Mme Augustine Rougeau 
de Norwoott sont vents passer les 


ami. 
Bourifier. 
-- --- 02 S— -— — 


LA SALLE 


_—— - 


Le gouvernement exhibait «a 
medi un char usé de grain et 
d'orateurs enæignant da culture 
mixte, On nôus promet aussi un 
train qui sæ rendra à la ville 
matin pour revenir le soir. 

. 


Ou parle aussi de construire un 


aquedue ici. Ce sera un grand 
avantage pour le sillage comme 


pour sex #lenitours. 
ss + 
M. M. Gaudry est nommé jury 
pour le proces de Krafchesko qui 
æra tenu à Morden le 10 mars. 
LA DE 
J'erois  qu'tibert  manigänce 
quelque chose, car il se rend à 
Norwood assez souvent. 


M. Jos, Cormier suivait cette.se- 
maine un traitement prescrit par 
son médecin. 


+ * 


M: Zéphirin Legacé est de 
tour d'en bas, 


re- 


magasin de JE. Rochon: c'est 
une manière à Ini d'amusr, C'est 
pratique, 


étuit dans l'arrondissement, cette 


wick et LaSalle, 


$ S à 
e a 


Jæ cheval de notre - conseiller 
s'et emballé l'autre jour, Heureu- 
sement, son instinct la conduit 
chez lui. tandis que le digne hom- 
me s'est vu obligé de marcher 
trois milles. Ca fait digérer la 
soupe aux pois, 

* 


DIALOGUE 


| 
| Comment laimes-tu 


Îteur, disait Mme Nana à une pe- 
ltite de cinq ans. 

La ipetite—Ha ! je Fame bien, 

Mine Nana.—Est-ce qu'il avait 
des: cadeaux, 

La petite—fa! oui, un grand 
cadeau. 

Mme Nana. Mais qu'est-ce que 
c'était donc? 

La petite.—Un mot à deux syl- 
labes, 

Mme Nanna.—Mais je ne com- 
prénids pus, °°" ed 

La petite, Bien, c'est un congé. 

Poivre et sel 


LR D —— 


STE-ANNE DES CHENES 


—— — 


Le 4 mars au soir, pour la troi- 
sième fois, les élèves du couvent 
de Sainte-Anne uvaient le bon- 
heur de redire leur reconnaissance 
et leur piété filiale envers le digne 
euré de la paroisse, Je Révérend 
L.-W, Jubinville, par une magni- 
fique séance dramatique et musica- 
le, ” 
Monæigneur l'Archevéque, imal- 
gré ses multiples occupations, a- 
vait daigné uecepter de présider 
la fête: plusieurs Messieurs du 
Clergé étaient présénts ainsi qu'un 


le tites, 


Il y avait partie de peanins, au 


M. Brunet, inspecteur d'écoles. | 


semaine: il visita Beaudry, Prest-| 


l'inspec- | 


me smivant eut un plein succès 
Ouverture-——Duo—Pavane, 


| Cailber, 


ack, C, Brunelle. 
Hommage de Fète—[%+ Com 
ments de la Fauvette, Par les 


8 


MARTYRE DE STE BARBE |£vütée et 


| 


& 


jours gras avec leurs parents auditein nombres. Le prôgrami- |sonnage quelle n'a pas fléchi mire Victor, directeurs bee FFe Al 


inetant: [l'action semidait être 


fa- | réelle, Dioscore, Melle R. Gagnon. 
|vorite de Louis XIV, Melles G.{n'a pas moins bien rempli le rôie | maitresse des novices À la Maison 
| Frottier, E. Brochu, L. Breton, A:| d'un père barlmre et crnel qui en! Vicariaie, représentait la Rév. Ma- 
haine du christianisme réclamelre Vicaire; elle était see mn 
Cantate—Choœeur de Fête—So-| l'honneur d'mmoler lui-même sa|des SS. 
listes Soprano: Melles R. Lacerte.! propre fille. Melles L. Lavack et} vencher et Champagne. Dans Fan- 
1R. Poirier, Solistes Alto: L. La- 
iv 


C, Brunelle dans les personnages | 
de Léonide et de Julienne « sont | 
ans distinguées. | 

La comédie anglaise “Our Aunt | 
from Culifornia” ne fut pas moins! 
toutes les actrices sant à! 
féliciter pour avoir si bien soutenu | 


Dran Historique cn quatre Arctes| leur rôle. 


Prologue 


|. L'Ange du Martyre, Melle G. 
Rivest. 
Barbe, jeune vierge chrétienne, 
Melle À, Berchiaume, 
Léonide, sa tante, L. Lavack, 
Julienne, confidente de Barbe 
| Melle C- Brumelle, 
| Valens. prêtre chrétien, Melle 
1G. Trottier. 
Diosure, père de 
KR. Cragnon. 
Murcien, gouverneur de 
|médie, M. À. Charnpagne, 
Gabriel, Michel et  Raphuël, 
trois archanges sous une forme 
| humaine, Melles Y, Coté, F. Du- 
Lguay et KR: Paradis. 
| Voix de Jésus Choeur Angélique, 
| dans la coubisse, Melle L. Breton. 


sarbe, Metle 


Nico- 


| 
[  Déslamation: “La 
du Prêtre” Melles M. Duguay. 
A. Normandin, E. Gauthier, B, 
Desutels, À. Gauthier, L. Desau- 
tels, Y,. Berthiaume, A: Duhamel, 
G. Rhéaume, L, Bertrand. 

Chant Comique—Mme Prover- 
\be”, Melle G, Lussier, 


Vengea nce 


OUR AUNT FROM CALI- 
FORNIA 


Misses I, Dent, C, Murray and V. 
Daigle- 


Mrs. Needy, their mother, Miss/parlaient du ‘First Class En-|bliais, vous avez eu celles de Mgr 


[G. Lockhart, 

Mis Wilcoxugibs, dress maker, 
Miss J. Erwin, 
Ü Mrs, Merry Multobumn. 
{Mise I. Norman. 
| Maid, Miss Z. Tallieu. 


uunt, 


| Solo de Piano—Valse, €, 
| on Weber-Melle L. Lavack. 
| ler Entr'acte.—Suynète. C'omi- 
| 


1. 


que: “Les Deux Extrêmes”, 
| Presée, Melle A.  Caillier: 
[Tranquille, Molle M. Benoit: Ser- 
|vante, Melle M:-A, Dupont, 

2ème Entr'acte.—Choeur, L'Or- 
|chestre du bon Dieu, 


3ème Entr'acte.—Morule à 
Pierrot, Melle B.  Gauthier.— 
Hymne à la Patrie, Choeur des 


Elèves, 

Adresse, 
| Duo—"La Princesa”-Melles L, 
[Lavack, M, Fournier, G: Trottier, 
| Le Breton, 


| 


Bien que long ce programme 
était si bien agencé que trois heu- 
res passèrent presque inapercues, 
Les entr'actes “en fin comique” re- 
posaient du drame si tragique du 
Maurtyre de Sainte-Barbe, Les 
choeurs de chants furent aussi très 
appréciés, surtout l'ymne à Ja 
Patrie où un solo chantait les 
gloires de l'Eglise de Saint-Boni- 
fuce, Toutes les actrices seraient à 
nommer, luis ks suivantes sur- 
tont méritent une mention spéciu- 
le: Melles A, Berthiaume repré- 
sentant Sarnte-Barbe: elle 
tellement identifiée avec son per- 


Dans une mdresse bien sentie et 
bien rendue, Melle N. Desautels! 
résenta les voeux des élèves à Sa! 
frandeur Mgr l'Archevèque et | 
profita de la circonstance pour lui | 
offrir leufs hommages à l'occasion | 
du 1%me anniversaire de sa consé- 


*|cration épiscopale, 


Melle B. Désautels lut Fadresse 
à M, le curé et redit le dévouement 
sans borne, la bonté paternelle du 
Pusteur envers ses enfants 
Couvent et envers sa paroisse 
bientôt verra l'Eglise surmontée 
d'un beau elocher, M. le curé ré- 
pondit avec émotion à ces témoi- 
gnages de gratitude et dit son 
étonnement de se voir l'objet 
tant de condescendance de Ja part 
de Myr l'Archevéque et de ses con- 
frères, 

Sa Grandeur dans sa, parole 
toujours si vibrante et si aimée fit 
l'éloge du dévoué curé en disant. 
“Le Pustenr peut changer mais le 
être reste totfjours Je même. Si 
ik fête continué encore avec le mé- 
me brio, c'est 


| 
| 


ueiSainte-Anne n'a 


[Le 


du | Suinte- karbe a été 
QUI | et tout l'auditoire de mercredi soir 


de | 


pas perdu à l'échange, que M: Ju-len rapport avec l'anglais, 
binville est un digne successeur du{nos écoles 


phonse et Jean-Baptiste. 
La Révérende Soeur Daigneault. 


Sainte-Euphémie, 


ditoire, on a remarqué grand nom- 
bre d'étrangers venns de Winni- 
peg, Saint-Boniface et des parois- 
sæx environnantes. 

A levée du rideau se fit à $ het- 
res précises. 

Nous n'entreprendrons pas de 
décerner à chacune des actrices 
son mérite personnel, Toutes ont 
su amplement satisfaire Fauditoi- 
re, Notons en passant que dans 
une pièce de ce genre (Le Martyre 
de Sainte-Barbe),. l'auditoire n'ay- 
ant aucune notion, Ja plupart du 
mps, de l'authenticité du sujet 
traité, se montre un peu sceptique 
et nos gens qui aument à seégarer 
choisiront parfois le: moment le 
plus tragique pour rire aux éclats. 
L'interprétation du Martyre de 
si bien rendu 


s'est montré si intéressé que da 
moindre constatation de ee genre 
n'a pu être faite. 

C'est la meilleure preuve du mé- 
rite des actrices surtout et aussi de 
l'intelligence. L'ange du martyre, 
persomutfié par Melle G.  Rivest, 
fut très applaudi de Fawlitoire. 
Monseigneur, dans ses remarques. 
prodigue les félicitations aux de- 


imoisæltes  Berthiaume, Cragnon, 
Brunelle et Lavack. 
La pièce anglaise mériterait 


aussi plus qu'une mention, mais 
conne tout ce qui se fait de bien. 
dans 
bilingues, nous préfé- 


{toujours si regretté M. Giroux. | rons n'en rien dire pour compléter 
Après avoir félicité les élèves de | l'ignorance du Free Press! 


[leur beau succès, Mgr parla aussi | 
| Felicia Needey, Rosalie Needylen anglais: il se montra heureux {n'est pas elle qui n'est jamais con- 
land Sally Needy, three sisters,|de voir que l'anglais tenait une!tente: “Elle va toujours son petit 


de 
y 


place importante au Couvent 
Sainte-Anne et que les élèves 


glish”, quoiqu'en disent nos enne- 
mis. 

Les Révérendes Soeurs avaient 
pour l'occasion présenté au héros 
du jour un magnifique gâteau re- 
{présentant un elocher, On décida 
{de le vendre à l'encan au profit du 
clocher de l'église. Monseigneur 
l'Archevéque demeura possesseur 
du gâteau qu'il voulut bien faire 
monter, jusqu'à la somme de S135. 
Pour tous ce fut un encourage- 
ment que cette coniescendance de 
nôtre Premier Pasteur, La foule se 
d'ispersa heureuse et satisfaite, 
chacun n'ayant qu'un désir: reve- 
nir encore bien. des fois jouir de 
cette balle fête de famille. 


Un témoin. 
“ie 


Voici un second 


rapport 
complète le premier. 


qui 

Mercredt soir avait lieu au cou- 
vent une jolie séance à l'occasion 
de la fête de M. le Curé. Mgr l'Ar- 
chevêque avait bien voulu être de 


la fête et plusieurs confrères de 
notre digne curé s'étaient aussi 


rés Dufresne, de Lorette, Giroux, 
ide la  Broquerie, Bélanger, de 
|Transcona, Beaudry de Thibeau- 


{Magnan, supérieur du Janiorat 
et M, l'abbé Lambert, secrétaire 
de Monseigneur, M. le vicaire de 


s'est | Saurte-Anne: et les--RR. Frères! 


Maristes du Collège, le Rév, Frè- 


rendus à d'invitation. MM. les cu-| 


ville, Mirault, de Saint-Adolphe.! 


Rivard, de Woodridge, le R, P.} 


Et “Madame Proverbe”! Ce 


bonhomme de train!” Melle Lus- 
sier, nos félicitations, mais j'ou- 


lArchevèque. 

Enfin Pierrot s'en est fait don- 
ner une morale au grand amuse- 
iment de l'auditoire, bien, 
| Berthe ! 
|. La dernière partie de lu séance, 
Æ'est-à-dire les adresses et Hi ré- 
|ponse de M, le curé et l'allocution 
de Monseigneur, ne se résument 
pas, Il aurait fallu sténographier 
les discours pour les reproduire 
entièrement, et... voler les adres- 
ses, mais je ne suis ni voleur ni 
sténographe. Vous dire que les 
alresses étaient bien faites et que 
Monseigneur et le héros de la Fête 
ont bien parlé, vous le savez com- 
ime moi. ! 

Le Jendemain un banquet fut 
donné an réfectoire du  couvent- 
Mgr l'Archevêque présidait. A sa 
droite M. le curé de Sainte-Anne, 


ps 
res 


à sa gauche, M. Je maire Desautels. ! 


En face, les membres du clergé, les 
RR. Frères ‘assistaient, et W, La- 


ne et S, Prairie représentant la 
coinmission scoluire, 
Le gâteau de fête, sous forme 


d'un magnifique clocher, ouvrage 
de l'habile Soeur Hébert, s'est 
vendu $125 Mgr l'Archevêque s'en 
est porté l'acquéreur: M. Jos. G:i- 
rard est bon encanteur, Myr 
trouvé cela ! 


* 
Dans l'avant-midi de jeudi Mgr 


a fait visite au collège. Les élèves 
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(A suivre sur la page 6) 
LL 


ee 0 ee 5 nr 


JRAN J_ IMOÛST 
Tél, Main 5608 


- 


EMILE DUCAL 
Tél. Moin 7469 


DAOUST & DUGAL 


Entreprehauts ce 
Plomberie, Chauffage, Couvertures, 


Corniches et Plafonds Metailigües 


ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE 
Specialite : Eglise, Couvent, Ecole 
Bureaux 


259 A VENUE PROVENCHER 


BOITE POSTALE 159 


Charette, Kirk Cie Limitée 


Bains, Appareils de Cha 


naises à l'eau 


Couvertures, 
liques. 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


éducation 
devenir prêtres missionnaires oblats. 


| Maison d’é 


SAINT-BONIFAOE 


Corniches, Lanternes (Skylight), Four- 


TEL. MAIN 6645 


uffage et de Ventilation 


chaude, à la 


Vapeur, à l'air chaud. 
PLOMIAGE, 
Conduits pour le gaz. 
Plafonds Métal- 
Plans, Spécifications, Estima- 
tions et informations fournies sur demande par: 


J. A. CHARETTE, Gérant. 


CASE POSTALE 175 


pour les jeunes 
qui aspirent à 
Pour plus amples ren- 


seignements s'adresser au R. P. Directeur 
Juniorat de la Ste Famille 


Saint-Boniface, Man. 


THE ROYA 


en existence. 


364, RUE MAIN - 


L:INSURANCE CO. 


: — Limite 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & McKAY, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEG 
LJ0S, T, DUMOUGHEL, AGENT POUR ST, BONIFAGE 


BUREAUX GENERAUX 


: WINNIPEG 


DERNIER DES MOHICANS 


—Pascum mot de plus: 
moi le chemin.” 

Okeil-de-Faucun avait déjà re- 
mis sa tète d'ours. En chemin il 
fit eaux David, recueillit plu- 
sieurs détails importants, et lui 
donna ses instructions. Il apprit 
qu'il s'était lié un des gurdiens 
d'Enecus, et qu'il espérait le con- 
vertiroet Jui su pgprondre son art 
Lachassenr usa de toute sa finesse 
Doùr prendre la direction morale 
de cet esprit un peu borné, mais 
loyal et france, 

La hutte dans laquelle Uncas 
les pieds et les mains liés, était 
gardé à vue, se trouvait située au 
centre des autres habitations: il 


montrez- 


PAR 
FENIMORE COOPER 


connaissaient pour une des plus 
fameux jongleurs, les gardes le 
laissèrent passer; mais, au lieu 
de s'éloigner, ils se rapprochèrent 
de la porte restée ouverte, pour 
assister à la seène qui allait se 
passer, 

Oeil-de-Faucou, craignant que 
le son de sa voix ne le trahit 
avuit décidé que le musicien pren- 
drait seul la parole. 

“Les Deluwares sont des fem- 
wmes, dit David s'adressant au 
Huron, qui convprenuit un peu 
l'anglais: mon frère ne srait-il 
pas charmé d'entendre le Cerf- 
Agile démander des jupes, et de le 
voir verser des larmes en présence 


|vant soufflera sur le chien.” 

| Hs se retirèrent à quelques pas 
ee la porte, et firent signe au 
jougleur d'entrer, 

| Mais l'ours n'avançca point: i 
se mit à se balancer et à gronder 
|sourdement, 

“Le savant craint que son souf- 

| fle ne vous atteigne et ne vous ôte 
[à vous-même tout courage, reprit 
IDavid: avertissez vos frères.” 
| L'avis transmis, ils s'écartèrent 
davantage, sans perdre de vue ta 
sorte; l'ours, s'étant assuré que 
e bruit de ses paroles n'arriverait 
pas jusqu'à eux, entra lentement 
dans la hutte, Uncas était assis 
dans un coin: la lueur de quel- 
ques tisons à demi éteints permet- 
tait seule de l'apercevoir. 

Le chasseur, par prudence. 
|gurda encore son déguisement, et 
continua, en se balançant, son rôle 
d'animal féroce. Uncas, en le 
voyant entrer, crut que ss en- 
nemis avaient lancé un ours véri- 
table contre lui: il ne s'en émut 
point; la minute d'après, ses veux 
exercés reconnurent le subterfuge ; 
il‘ laissa retomber ses paupières. 
\décidé à n'apporter aucune  at- 
ltention à ce qui allait se pusser, 
| Okil-de-Faucon se mit tout 
coup à siffler doucement; Uncas 


était impossible de s'en approcher! de toute la tribu, quand on l’at-| ouvrit les yeux, avanca la tête, et 


ou de la quitter suns être re- 
marqué, Comptant sur sou dé- 


guisement, le chasseur prit le!à ses compagnous lu proposition! serpent 
chemin le-pluscourt pour s'y reu-|du maître de musique: tous pen-| voyant rien, il regarda plus at- 


dre. Le silence et l'obsurité 
régnaient dans tout le camp; les 
Hurons étaient rentres dans leurs 


cabanes. En voyant la (ramume 
s'avancer avec l'ours, qu'k re. 


ne mu 


LR 


tachera au poteau {” 
L'ümi de Duvid communique 


|sèrent qu'à l'aide d'uu charme le 
courage du Molhican pouvait faire 
|vlace à la couardise la plus com- 


[du regard faisant le tour de la 
(hutte, se demanda si vraïment nn 
n'étuit pus entré, ne 


itontivement le monstre et attendit 
|Un weecnd sifflement se fit en- 
|tendre, et aussitôt Uncas d'une 


| plète. | voix contepue: * 
DS. ges poire ame, ment “Hugh fer 
{ 


[pavia, écartez-vous, l'homme sa} {Coupez ses liens,” dit le chas- 


seur à David. 

Oeuil-de-Faucon se débarrassa 
vivement de son acvoutrement de 
bête féroce: il présenta un long 
icouteau au jeune Mokhican rede- 
venu libre, et d’un geste montra 
le sien peudu-à #4 cemture, 

“Purtons, dit Uneas. 

—Et qu'allons-nous faire de ces 
{six Mingos? 

Les Hurons ne sont pus # re- 
douter, reprit le jeune homme d'un 
air de mépris: leur totem est 
l'élan, et-ilk marchent comme des 
limacons:; le nôtre est la tortue, et 
nous courons .comime des daims, 
—I1 dit vrai, reprit en anglais 
Oeil-de-Faucon,—1il revenait tou- 
jours à cette langue dans les cus 
difficiles—il battrait tous ces 
coquins à la course; moi, corps 
à corps, je ne crains pas un Huron. 
mais les blancs sont plus forts des 
bras que des jambes,” 

Le jeune Mohican était déjà à 
la porte, tont prêt à prendre son 
élan; il revint à sa place, et re- 
prit eu silente sa première posi- 
tion. 

“Eh bien! qu'attendez-vous! dit 
encore le chasseur: je vais re- 
metire ma peau, et je tächerai de 
me tirer d'affaire par la ruse, 

—Uncas reste iei pour combat- 
tre avec Je frère de son père, et 
mourir avec l'ami des Delawares.” 
Le chasseur lui serra la main 
avec un sourire de satisfaction. 
ils s'étaient compris, 

“Mettez la peau d'ours à votre 
tour,” dit Oeil-de-Faucon, qui 


| 


avait déja conçu. un nouveau plan! 


|d'evsgon dont les suocts tout cntie 


” 
- 


allait dépendre du pauvre David 
la Gamme. 


Il endossa alors le misérable! comme une femme?” 


costume du musicien, et lui donna 
le sien en échange: il prit jusqu'à 
ses lunettes, son instrument et son 
prautier; ik mit le chapeau tri- 
angulaire sur sa tête, et, entrant 
tout de suite dans son rôle, battit 
la mesure comme s'il aïlait enton- 
ner nn psatnme. 

“Aurez-vous trop peur pour 
preudre la place d'Uncas!{ demman- 
da-t-il au musicien. Vous ne serez 
réellement en danger qu'au  mo- 
ment où la substitution sera dé- 
couverte, Voyons, aurez-vous le 
courge de rester là, tranquille, et 
d'attendre patiemment après no- 
tre dépurt# 

—Je resterai à la place du jeune 
Delauware, dit David avec ferme- 
tés il s'est battu pour moi, je fe- 
gai ce que vous demandez, et plus 
s'il est possible,” 

Le chasseur, après lui avoir 
chaudemnt serré Ja main, lui fit 
prendre une posture convenable. 
l'avertissant d'avoir soin de re- 
plier sous lui ses grandes jambes; 
puis il ajouta, par forme de con- 
clusion : 

“L'idée que les sauvages ont de 
la faiblesse de son esprit le défen- 
dra mieux que les armes les plus 
sûres,” 

I! sortit de sa hutte, suivi de 
près par l'ours, et se mit à chan- 
ter: heureusement pour le succès 
de son entrepris, il avait affaire 
à des oreilles peu délicates, Le 
Huron que David avait un peu 
cultivé s'approcha pour soir 
s'ils avaient réuss à exercer quel- 
que :ucnce our le priconmer. 


! 


+Ce chién de Delwware tremble- 
tilf -L'entendrons-nous  gémir 


Pour toute réponse, le ehasæur 
se gnit à chanter plus fort, et par- 
tant plus faux encore: et l'ours 
gronda d'une’ façon si furieuse et 
si naturelle, que l'indien s'écarta 
s croyant vraiment en présence 
d'une bête sauvage, 

XIX 

Uncas et son compagnon eurent 
besoin de tout leur courage pour 
garder une allure calme: 
valent qu'un geste jmipeudent ou 
trop précipité pouvait donner l'é- 
veil à leurs ennemis, si soupçon- 
neux et si perspicacess d'autant 
mieux que, lu curiosité  l'empor- 
tant sur la crainte, les six gardiens 
s'approchaient de Ja hutte pour 
voir si leur captif continuait à de- 
menrer ferme,  Oeil-de-Faucon. 


tout en sondunt -les abords et en 


" 


se retournant fréquemment, eonti- 
nuuit son chant et battait lurge- 
inent la - mesure: des deux 


étaient en parfait désaccord, mais 
il importait de faire bonne conte- 
nunce. Un moment, comme ils ar- 
rivaient aux limites du campe- 
ment, alors completement silen- 
cieux, un guerrier sortit de l'om- 
bre et s'avanca au-devant d'eux: 
l'ours se mit à gambader d'une 
manière si juste, avec des poses si 
vraies, que le Huron rentra dans 
sa hutte, sûr, pensait-il, d'avoir 
reconnu le jongleur et  l'insensé 
possédé par l'esprit malin. 

Tout à coup, comme ils en- 
traient dans les bois, ls entendi 
rent un cri: le Mohiçan, ce dres- 


tenter 5 rdc, 5 débasraccait 


ils sa- | 


déjà de son d'em- 
prunt, 

“Ce n'est qu'un eri de surprises 
attendons encore un peu.” 

Mille hurlements lui coupèrent 
la parole, Le chasseur sauta dans 
un buisson: il en retira deux fu: 
sils, deux cornes à poudre et tm 
petit sae de bulles. 

“A présent, dit-il en courant, 
que ces enragés suivent notre pis- 
te dans les ténèbres, peu- 
vent: voici Ja mort des deux pre- 
iiers que nous Nerrons.” 

Les cris des gardiens du jeune 
Mohican eurent bientôt mis toute 
la tribu sur pied: Ja toilette et 
l'armement d'un Huron ne derrian- 
dent pas beaucoup de temps, Deux. 
cents guerriers, tout prêts à Patta- 
que, se trouvaient déjà réunis sur 
Ja place, devant la butte du con- 
«if: la confusion fut pourtant de 
courte durée, Une troupe fut en- 
voyée à la poursuite des  prison- 
niers; une retonnaissance fut éga- 
lement expédiée du côté dit em 
pemént des Delmwares: alliés do- 
text que Mugin avait essayé de 
flatter en leur confiant M4 ‘garde 
d'une de ses cuptives, mais dont il 
était nécessaire de se défier beau- 
coup. 

Puis les ehefs et les vieillards 
entrèrent gravement dans la salle 
du conseil, et & mirent à délibérer 
avec cette dignité et calme 
qu'affectent toujougs les sauvages. 

Tout d'abord on s'étonna de ne 
pas voir Magua: on courut à sa 
\cabane, che était déserte, Qu'était 
1l devenu? Voulant faire oublier 
son ancienne trahison, il montrait 
tant d'ardeur, tant de zèle pour 


lc mntgréic dois 2 hacurs 
LA 


uccoutrement 


s'ils le 


ce 


ne ne me, 


ST-ANNE DES CHENES 


(Suite de la page 5) 


A Sa Grandeur Monteioneur L.- 
PA. Langevin, Archeréque de let auesi gravement malade, Son[il a vendu <a die dans Ja 


| Saint-Bonifare. 
Monæignedr, 


tr mmtes mp 


état inspire dés craintes, Nous es- 


apr qu'elle pourra vanere dede livres de boudin que tn as fais! 


rose voisine, Dis-leur le 4 4 


Une des filles de M. © Hamellla Libert7 la raison pour laquelle!licat par l'air pur, l'eau fraiche «dl le Laurier, ainsi que M. J.-A. fra réchauffer et vivifier la terre; 


les bains Com elles jouissent. 
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voir et nous bénir, 

A tous noz distingués visiteurs | 
nousotfrons nos meilleures saluta- | 
tions et nos remerciements pour le | 
témoignage de sympathie qu'ils 
veulent bien nous donne: aujour- 
d'hui. 

Mais il en est un autre, Monsei- 
gneur, qui a droit pour une gran- 
de part à notre reconnaissance et 


Les Elères du Couvent di 


Sainte-Anne deg Chénes. 


D — 


FANNYSTELLE 


Maduime Charles Poitras est en 
promenade à Saint-Boniface chez 


dde votts disons son noni au: ris- [su fille Mine André. 

que de blesser sa profonde humili-| h * 

té: nous avons nommé notre dé-{ Mine V, Guilbault a visité El 

voué pasteur, Monsieur Wilfrid k Al votts smAÎTE, 

Jubinville :; nous bénirons à jamais 

le jour où votre Grandeur a bien! ; 

voulu mous ke donner pour curé. | M. Hedzell nous a quitté je gr 
Daigwne votre Grandeur Inisser| pour Towa, où il résidera dans 

échapper de son grand coeur une f utur 

bénédi ‘ton les plus choisies: | 

nous l'appelons sur nous, sur nos | FA Mie CE SE A 

maitres et sur tous ceux que none à par HA mate: moldie. Éd 

almolns, ” 


l'os pr 


tits diocésainis de 


Sainte-Anne. 


sous les soins du médecin, Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse- 
nent, 


numéro 31 de ce mois soit arrivé, 


pour ensuite enlever Ja page. 
Alors vous aurez raison datten- 


dre le retour des beaux jours. 
Y'ronnie, 


de MD D — — 


ST-JEAN-BAPTISTE,MAN. 


larme! Alarme! où donc es-tu 
lepuis quelque temps! Je n'en- 
ends plus résonner dans l'air les 
lonx échos de fon carillon, Sonne 
done encore quelques fausses alar- 
mes, mais ne te cache plus dans 
l'obscurité apparaît sous tes vraies 
[couleurs et répare les coups de 
langue qui cingle la réputation 
[d'écrivain de la fausse alarme, et 
jt les a laissé dire. 

Pauvre Alarme ! 
[minis songé qu'un rayon percerait 
(4 voile d'alarme sombre. De- 
ls 


t 


| 
| 
| 
| 
| 
|| 


Tu n'avais ja 


mande à ton timbre qui t'inspire 
si bien de dire au bon lecteur de 


suvaète avec acconrpagneiment de 
piano, hurmontm et violon: 


|. Après l'offrande Œun joli bou- 
quet et d'une bourse” (celle-ci ca- 
deuu des paroissiens) au héros de 
la fête le R. P. a remercié et fé- 
livité ses chers enfants conrme aus- 
si les Religieuses qui en les prépa- 
rant si bien leur apprennent des 
d'où découle une morale 
pratique. Le lendemain le 
Révérend Père, avec bonté hu- 
bituelle, montrait st satisfaction 


choses 


très 


aux jeunes artistes en leur en- 
voyant un généreux cadeau de 
“eandis” 

L'occasion paraît favorable 


pour dire que les élèves de ce colu- 


veut recoivent avec une bonne 
[instruction pratique une  éduca- 
[tion soignée « de ces Soeurs de 


grande expérience, Le couvent à 
proximité du Manitoba Beach of- 
fre des avantages partieuliers aux 
jeunes filles d'un tempérament dé- 


arrière et Louis La- 
plante sont de retour d'un voyage 
A une assemblée des électeurs de 

la nouvelle mnnicipalité de Car- 
tier, M. Æ, Laflèche a été choisi 
come préfet, à Funanimité, | 
Sikinik. | 

2402 — 


LAURIER, MAN. 


Comme dx journée paraissait de- 
voir être très belle, M. le curé avec 
MM. V. Pagès, A. Lapointe, d. 
Dupré, Pierre Gumache, E, Laro- 
he et Jos. Grignard sont pastis 
chercher Gu bois de construction à | 
vingt auilles d'ici. M. E, Guay y 
était allé quelques jours  aupara- 
vunt. Tous ces messieurs ont fait! 
ce voyage gratuitement au profit 
de l'église, Tous sont revenus con-! 
tents de leur bonne action, | 


* + # 


E:A, 


Le Rév. M. Hulde, curé 


d ARR, 4 


| Haïde, euvé de Dauphin, Man. 


sont allés en voragge à Saiute- Rose 
Au Lac, Man. 
LA D | 
M. et Mme Arthur Halde doi. 
* rs nier rence visite à leur fils} 
M. . aide. curé de Delorni 
ne, Mai Melle Non CGamachie | 
loit aussi fan le vovage avec 
TAG 
L] | 2 | 
Rhéaume, de Daup 
le pastage à Laurier, dimanche 
L] Y 
Cette première sève du  prin 
temps e&t niagnifi que et l'on 
went =e laser d wdmirer, sut 


tont quand on solige 
D eu que l'on doit 
Reguürdez « 


que c'est à 
tant de ner- 


" honir dotuit 
ve lex, AU SO 


«ie wutez le | 4 Po u) 


ne |» 


pui | 


* “ 


mines Man. 10 mars 1914 


vureint de cux jo- 
sut nt Le lotix 
les arbres où il< 
ur$ nids: voyez 
clore, cette vet 
et des prairies, ne 
jue tonte cette bulle 
I celébre r 


He OfsSenn 


Ke qui? 
hates et sut 


le: 
vont vorrurence 
fleurs près 


ter biés 


tee 


TS 


ruït-on pas 


pot Le 
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L'eau qui tombe goutts 


la pierre: 


à goutte 
avec de 


de dents une souris 

le: ave de pets 

coups de hache on abat de grands 
| “hénes et, aves de tout petits 


“oups de immgue anssi on massacre 
us Une réputation 
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savait si bien quels efforts il fai-[source de Santé, le mauvais esprit [l'injure mortelle que venait de re-!rivèrent les uns après les autres | se montra en entier, et Je grave | fréque miment les veux du côté d'u- 


suit pour remonter dans l'esprit et 


ka confance des siens, pour re- 


prendre le premier rang à la tête! 


de la peuplade! Qui pouvait le re- 

tenir dans un pareil moment? 
Qeulques jeunes gens, 
aux renseiIonerments, 
annoncèrenmt la double découverte 
qu'ils vemient de faire: à la porte! 
du ewmp, 1ls avaient 

peu de l'ours, et, un peu 
pauvre jongleur qu'Oeil-| 


loin, le 
de-Faucon avait garrotté le ma- 


rentrèrent et 


1 ,* 1 
tin. La guérison de ln malade, l'es-! 


prit malin enfermé dans le souter- 
rain, n'étuient donc qu'une feinte 
qu'il fallait éclaircir sur 
Douze hommes sages et prudents 
furent envoyés auy grottes pour 
pénétrer ce mystère. 

En entrant dans 
pièce, ils trouvèrent 
couche la pauvre malade, 
s'imaginaient avoir été 
par Duncan dans la forêt: un ins- 
tunt après ils découvrirent 
guagécuniaunt 


la 
luorlte sur sa 


vains efforts pour rompre ses 
liens. Rendu à lu liberté de 
mouvements, se Teva furieux 


l'oeil en feu: il s'écria d'une voix 


menteunte. Les autres, loua leur intelligence et{mant pourtant, dans son orgueil {n'eût duré qu'un ivstant, cur lelduisait sa troupe silencieuse dans! frères des lues! 

“Que le Delaware meure !” [leur zèle, parut adopter un avis|a'avoir pas payé trop cher ler ang! vieux castor avait rentré sa têté|les bois, le enmp des Delawares!. fl vient pour cela.” 

Les uutres baissèrent la tête: le! qui n'était pas entiè reinent le sien trunt envié qu'il venait de conqué-| dans sa butte avec que ique las offrait un spectacle d'une anima-|  Coeur-Dur, c'était le nom 
plus âgé dit: ais finalement rallia toute l'as-}rir parmi les siens, pitation, Muis Mugua venait de tion peu habituelle: des prépara-! l'interlocuteur de Magua, 
"Un mauvais esprit s'est glissé! semblée à son sentiment. Il | Quand les Hurons s'aperçurent! prendre sa marche à travers les |tifs étaient faits pour le chasse | geu avec lui des marques d'amitié | 
Darmi nous: le. Delaware s'est montra si prudent, si modéré et àque Darid avait pris la place du bois; tous le suivirent, jugeant mais d'autres événements étaient | puis le fit entier duus uue cabane 
sanvé la fois si déterminé, qu'il touche le! Cerf-Agile, ils ne  maltrairèrent | avoir assez fait pour la famille de} venus déranger ce projet : les guer-|où, avec quelques autres chefs, ils 

Un mauvais esprit! Oui, re rtbuit. Les Hurons.enthousiasmés, le | point l'ètre étrange qu'ils regur- | leur compagnon, iriers, en groupe, dissertuient sans! fumèrent et mangèrent Tongue-| 

pri Magua sun le ton de la plus! proelamèrent unanimement leur daient comme un insensé: sa folie! Comme ils  s'éloignaients lel fin, bien qu'avec gravité: les fem-! ment; tous les Lg x affeetaient une 
andre inonie, l'esprit qui a ste rifié| chef et jurèrent de s'en ra \pporter lle défendait mieux que les armes! vienx castor re parut et fixu  surlines, les enfants, allafent et  ve- |grande confiance, ct tous les deux 


envoyés | 


première | 


emportée | 


Mn | 
le rage et faisant de 


Re- 
le mauvais esprit du 


qui vient de lier les bras du 
[anurd-Subtil, 
lrons, la Longue-Carabine !” 

| Aucune parole ne saurait rendre 
la stupeu et l'emportement des| 
| sauve ee à ce non  abhorré. La! 
Longue-Carabine avi ait pénétré 
Lx lans ss “imp, s'était joué d'eux | 


mais 1} dit tout à comp: 
| “Allons rejoirx dre les chefs: ils 
nous attendent.” 

En arrivant, ils apprirent 
les fugitifs n'avaient pu être re- 
géaient bien vers le camp des De 
law r Magun montrait mainte- 
nant A+ de calme: cet hom- 
me pervers était à la fois un a- 
droit politique: il jugea que le mo: 

ment était venu de ressaisir 
Fadéiei té, et manoerrvra uvec 
| plus rem: rquable finesse pour 


faire nommer chef de l'expédition 
qu'on ne mangaeræt pas d'entre-| 
| prendre après ces grands événe-| 


tance e toutes les 


1 gé ue : 


au conseil, à lsisen parler 
1 


que | 


|uevoir la tribu. Les sauvages 
[quand tout fut arrêté, se 


regnena point sitôt la sienne: 1l 
ue alla de hutte en hutte, flat 
| té int l'un, encourageant l'autre 
: demandant conseil À celui-ci, fai- 
sant alhance plus intime uvec ce- 
lui-là ; bref, il acheva et consolida 


découvert la! leur avait ravi leurs prisonnie rs:| la victoire qu'il venait de rempor- 


ne solitaire : lors de sa fuite. 
femme l'avait 
[u‘avait point d'enfant : sa demeure 
n'était autre que cette misérable 
hutte en ruine où s'était réfugié 


autire- 


bre sa quitté, ill 


l'heure, | joints, et que leurs traces se dir! David la Gamune, à l'entrée “du 


camp. Le musicien ne le gênait 
| point; son dédain ponr li allait | 
[jusqu'à Je laisser coucher sous son 


toit, En rentrant, Magua le trou- 
va endormi dans un coin de sa 
son | hutte : 1] devait, lui, veiller jus- 


lalqu'au lendemain, Il resta là, assis 
se oubliant d'entretenir son feu, les 


veux grands onverts dans lobseu- 
rité, roulant dans sa tête ses pro- 


jets de vengeance, el repussant les! 
ses |inents. T! déploya dans k circous-}uns après les autres, humilié er 
ressources de on | honteux, 


les faits si étranges qui 
avaient rempli cette journée, estt- 


tant de Hurons, qui u immolé nos | à lui et de lui obéir: il jura, à soniles plus puissantes. 


frères sur le rocher du Glenn, « Le 


h «1 alpé ‘Mn le hrs uuerriers pu 


| tour, le venger ses frères morts et | 
‘de laver de son sang, S'il le fallait! leil, 


se mmnene 24 © 77 ce om 4 4 


retire- | 
chien qui peursuit partout les Hu. | vent dans Jeurs tentes, Magua ne| lence, jusqu'à l'arrivée du dernier 


{dans a cabane de Magua : ils 


tinrent debout OU assis, Mais en Si- 


se 


[Quand le vingtième entra, le chef 
|se leva et donna le signal du dé- 
[ ri: il se mit à leur tête, et tous 


marchant dans ses pas, le suivirent 


jet silencieux Chingachgook appa- | 


rut, débarrassant sa tête du mas-| 
que de fourrure qui la dissimulait.| 

La tribu des Delawares, campée 
duns les environs de  l'établisse- 
ment des Mingos, avait fait catise 
“onnnune avec eux, dans la derniè- 


un à un, à lu file indienne, et sorti-l1 
[rent du camp sans bruit. 
Comme ils longeaient 


le petit 


plus! i ls ne pouv aient en croire M: agua:|ter. Il rentra alors dans sa cuba-|lac où les castors s'étaient établis, 


[un des guerriers, qui portait sur 
la poitrine un totem ve présentant 
cet animal, s'arrêta et crut devoir 
saluer de quelques mots ceux qu'il 
nommait ses frères: les autres at 
tendirent sans jmpatience, nulle- 
[ment surpris d'entendre leur com- 
ps ignon recommander l'expédition 

» plus gravement du monde, à la 
et sh de ces animaux. Plu- 
sieurs castors, dérangés à cette 
heure matinale, parurent à l'entrée 
de leurs demeures: le Huron fut 
heureux de ce succès, qu'il attribua 
ù -ou éloquer ie: même un castor 
plus gros, plus vieux, plus vénéra- 
Lie ques les autres, s'étant aussi 
montré, l'orateur voulut de nou- 
veau se mettre en frais pour lui 
(bien que cette apparition flatteuse 


jeux un regari si observateur, que} naient, en proie à une émotion vi-| néanmoins se 
Longtemps avant le lever du so-| Magna, s'il leût vu, 


dés gnerriers, tous armés, ar | tronblé, Uu instant après, l'animalilieu de leurs dissours, 


re guerre, comme alliée des Fran- 
quais, bien qu'elle eût refusé de les 
suivre jusqu'à William-Henry. 
Les Delwwares et les 

trouvaient donc aimsi rapprochés| 
par 


les circonstances, ayant 


ne cabane étroiteinent surveillée et 
qui occupait le milieu du camp, Le 
soleil se levait, quant tout à coup 
l'attention générale fut encore at- 
tirée par un autre sujet: sur 
plate-forme de rochers qui 

tait, du côté des bois 
ment de la peuplade, 
venait de <e montrer: 
urmes, et sur 


limi- 

l'établisse- 
un 
il était sans 


son visage étuient 


Mingos sel peintes les couleurs de la paix, Se 


voyant remarqué, il Teva un bras 


en-|en l'air et ap puy: & une mAH sur £a 


semble marché sous les ordres de! poitrine, en signe d'amitié; les De- 


Montcalm: néanmoins une vieille! lawares répondirent par le même 
haine séparait ces deux peuplades.! signe. 
Toutes les deux, éloignées de leur! précipitation toutefois, 


pers et réunies pur la guerre et 
les hasards d'un campement teni- 
poraire, avaient à se ménager ré- 
ciproquement, Nous avons déjà dit |» 
que Magua, pour gagner la con- 
fiunce de ses voisins, leur avait. 
d'après un usage assez établi chez 
les sauvages, confié sa prisonnière 
et que les divers personnages de 
notre récit étaient venus à peu 
près tous, contraints par la néces- 
sité, demander asile aux Delwwa- 
res, 
Dans la nratinée où Maguu con- 


en «ût été}sible: les uns et les autres, au mi- gardes : dissinmlés, retors, ils 


tour naiern 


Aussitôt l'étranger, 


descendit 


avec légèreté le sommet des rochers 


il traversa la foule, et, marchant 
droit au 


‘arréta devant le Dm ancien : ler! 


groupe 


Del: iwures reconnurent alors dans 
huron, le 
d'une 


ce personnage an chef 
Renard-Subül, I fui recu 
façon grave, silencieuse et circons- 


pecte, Un sauvage qui parait tou- | 
du 


nord de l'Amérique s'uvanca vers 


tes les langues des peuplades 


Jui et lui dit en maqua: 


“Le sage Huron est le bienvenn: 
le repas de ses! 


Il vient pa rtager 


Au nieut sur 


une! 


homme 


sañs 


des wuerriers, il 


leurs 
ne 
æ méprirent ni l'un ni l'autre sur 


leurs intentions réciproques, Coeur 
Dur avant fait allusion à la der- 
bière guerre, Magua en prit occa- 
sion de dire négligemment : 

“Mu prisonnière domne-t-elle de 
l'embarras à mes frères? 

—Elle est lu  bienveuue 
| nous, 

Le camp des Hurons est pro- 
‘he, il serait aisé de Ja renvoyer à 
[nes squaws, 
| J'ai dit qu'elle est-la bienve- 
une,” reprit avec emphase le De- 
lawure. 

Mugua, craignant de se trahir, 
mécontent de ce premier échec, se 
hâta de dire avec affabilité : 

“J'espère que nos jeuyes guer- 
riers laissent à nos amis les Dela- 
wares un champ assez vaste pour 
chasser sur les montagnes t 


chez 


Les Lenapes,--les Deluwares 
prenaient aussi ce nom,—n'ont be- 
soin de la permission de personne 
pour chasser sur les montagnes,” 
reprit l'autre avec hauteur, 

Le Renard-Subtil faisait fau 
route; il se tira de ce mauvais pas 
avec son habileté ordinaire, 


| “J'ai apporté, ditil, des pré- 

ents pour mes frères.” Et il dis- 
tribun aux guerriers, avec  bea- 
coup de taet, des bijoux €£ autres 


de;menus objets provenant du pilla- 
échan-|# de 


Willium-AHeury. 


| Coem-Dur,. traité favorable. 
nent dans ce partage, s'écria, per- 
(sant un peu de sa gravité et de 


+0 sang-froid : 


“Mon frère es 


El est le poste 


un grand chef! 


1 suivre 7, 


} 


PORTA SOA ME RAM ND MED D CIRE TP 


meme 


En MESA 
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» bien compte de l'état = 


Moo + 1 

"+ Lox Selkirk. 

re et d'Anna Lavallée. \rborg: Delaval: Inwooc. 

Oscar I Ile des Chênes 
Saint-Laurent : Vannes. 
Sandy Bav. 

fils de ( Delorsine. 


Gelly, Parrain Joseph-\uguste 


Pour moins de 160 farnilies| Oeuvres diocésaines 


Norbert à l'occasion de la fête pa-} bre de victoires -Etai-de-soleil 


Atiatole. ot Adrien -s'entrainent 


CTP TER | j ; F Froues du révérend G. Cloutier. deux continue de maîtriser la bi: ir devenir “l'espoir de la race 
Pour plus de 150 familiec. 89DN. Fée de 3 is 8088! . Outre un joli programme de|s, ils devront serrer leurs armes/blanche." Combien d'années fau 
Pour plus de 2% familles Ceres ...... RCE 1,0008.51 lbs. les élères interprèteront un!et partager les dépouilles, dra-t-il avant qu'ils soient prêts à 

#1.000, Oeuvres Ruthènes , .…... 605.9 | beau drame. 12h. 30m. P. M.—“Allons! le | rendre le gros nègre Johnson 
Pour plus de 3:0 familles, 10 p. e. des Banes .......2402%6! Les religieuses n'ont pu cettelamis Serrez vos patins: la glacelblane de fraveur? Nous ne le sa- 

$1.200, Dénier de SaintPièrre . S27.8T| année s'assurer un særvice de lafne vaut rien, cet après- midi: le!vons pas. Les exercices ont lieu à 
Pension des vicaires payée par| Propagation de la Foi .. ‘3182 ompagnie du C. X, R. pour le|patinoir est un véritable casse: huit clos, 

l'église, 8200. Lai Enfance 1624 Lretour à Wi innipeg. le soir méme:{rou, Secouez la pote de vos à ‘re 
Solaire des vicaires pavé parl = elles escomptent cependant un! petits souliers; c'est de la balle auf Professeur extraordinaire. Les 

‘éelise, 8100, Total .$6.057.7 |bienveillant encouragement d'un panier qu 1 nous faut.” amis! moi, Henri X.... avec déux 
Ce salnire augmentant de $50 «un nombreux auditoire, Ainsi parle le président du bal-!barreaux de chaise et un  batie- 

vu montant de $200 lon, Inutile de rechi j'ai 


[par an jusqu’ 
par an. Se anse fixera 
inire des qui né som Fe 


le sn- 


LA DEMISSION 


“aires 


lans les conditions ordinaires, Le 

| desservant aura $200 par an, plus DE M MONK 
1 part du caauel jui revient 4 Li 

tres 

La curé recevant ln moitié lu} 

uel pour la célébration de [Le député de Jacques Car- 
[FL « Uexsra i-méme le 
honoraires d istres #4 ee 


e remplhaceront ideront: c par suite du mauvais état 


rant. Giacre et sous l 


il 

acre "| 
Combiustible. éclairage, t61 spho 

payés par épi 

| 

| 

| 


perte pour le parlement. 


ne et eau serorm 

insi qu'un ameublement modeste SERRE 

mais complet, approuvé par l'Or- ae : 

linaire. Montréal, 5.—La démission de 
2, Dans les campagn Même! M. Monk, député de Jacques-Car 
ose, excapté le salaire, tier, longtemps chef du parti con- 
Minimum du salaire du euré[servateur dns la province de 

5030 Québec et ancien mimstre des Tra- 
Pour endroits donnant plus def Vaux Publics dans le cabinet Bor- 

8600 et moins de $7T00 de dîme et le 

j* ntérêt. SE00. son dans les milietix 
Pour endroits donnant plus de On espérait toujours lui voir re- 


lu peuple à In Chambre, il avait 


$700 et moins de $S00 de dîme et 
l'intérét, ST00 
| 
LE 


Pour endroits dontiant® plus de [même au débat de }a présente ses- 
8800 de dime et d'intérêt. 8800. [sion publié un article très docu- 
Ÿ. P.-1, Pour toute dépense meuté sur l'urgence de Ia cons- 
exiraordinaire on devra avoir une | {traction la Cqnal de ’ la Baie 
permission écrite qu'on conserve- LIOCERAN RES laissant prevoir quil 
PA aux : In cure et quifirait se faire le champion de ce 
sora don . ]a demande duivrojet national, su Parlement. 
ré et du comité mais sa santé ne Jni a pas permis 
3 On des onserver et pou-|et anjourd'hui il ervit devoir 
ir produire les reçus représen- ibatidenner l'arène politique, où 
“haaue dépense. il s'est acquis une place enviable. 
, On ne fera auc un emprunt. NOTES BIOGRAPHIQU ES 
i aucune dette sans l'autorisation L'hon, F.-D. Monk, fils de l'hon. 
ite de l'ordinaire, 10, C Monk, } juge le la Cour du 
A cause du nouveau mode del Bune du Roï, est né à Montréal, le 


revenus : l'annécl8 avril 1856 et fit ses études au 
rapport de|rotlège de Montréal et à l'Univer- 
omptera de jan: |sité MeGill, Il époush en janvier 


erception des 
esiastique, 


la diîme, ete. se 


F } 
SOUS 16 


jnnviér. {1 19, Marie-Louise Sénécal, fille 

L recettes et dénenses prove-| nique de M. D.-H. Sénécal, Avo- 
ent des missions desservies de-[cnt: II étudia le droit avec l'hon. 
mt entrer dans les comptes et R. Lafinmme et fut admis en 187% 

h: vque inis $ lon devra fournir sa fui arrenu de Montréal. dont ir] 
te-part dans le salaire du guré levint l'un des membres les plus 
payer les dépenses locales, brillants. En 1893 il fut nommé 
haqne prêtre devra prévoir les| use il du Roi par le comte de 

lé enses que devra faire Ja pa- | Derby, et en 1899 il eut le QUE 
roigse et avertir l'Ordinaire si les |: ionneur pour la province de Qué- 
recettes ne peuvent pas les cou- : Sie N 
vrir, car aucune dette ne peut “A. Monk pratiqua d abord le 
re contractée sans permission dr it en société avec M. Edmund 
préalable, Barnard et pratique seul aujour- 
t ETTER ‘ fut pen: lant 12 ans mem- 

Danses. [h bre de la commission scoläire €a- 

À e holique de Montréal, IL devint 

Vous voudrez bien lire aux fi- | pr ES A droit constitutionnel 

lèles le paragraphe suivant du 


ot internati ional ? à l'Université La- 


» Qué- 
de Qué-| 41 en 1892. Eln président du club 


Premier Concile Plénier 


AE 4 duuses | ibéral-conservateur de Montréal 
Lt (a) LADA FRENVRES x anses en 1898 et du club Cartier, en 
semblent-honnêtes et ne puissent! :951, j1 fut aussi directeur de la 


être condamnés ex soi, l'expérien 


société pour la protection des fem- 
ce cependant nous apprend que ces 


: mes et des enfants de la compa- 

danses sont ape beau ‘oup de ou ie du + Journal”. de l'e *Xpositie n 
IFRS SRE 50 \ ER ievaux de Montréal, de l'hôpi- 
(b) Dernièrement IR AUCIEUS tent protestant des alignés, vice- 


5 envahie par certaines facons 


la Montreal Southern 


‘asion de péché, [à de al 
Î 
1 
4 £sident de 
| 


}] 

le danses vien moins qu'honnête ü unties Rv.. et de la Ottawa Ri- 

i doivent ou Loti a le ments uppri- Valley Co. président du co- 
nioes, OÙ, AU 1O1IS, réduites à des nité loc: ñ Î de ln société “Dante 
manières « "on vel intes, En ettet, en A ligheti”, * membre du comité local 
res générale, il +. CAUSE TA | Jo la célébration du IIfe ('ente- 
danser r ce qu'on appelle les aire de Québec en 1908: membre 
lanses vives durant lesquelles le; te 


| | ] In commissiof rovule de conser- 
lanseur presse dans ses bras est ion en 1900. 


inseuses qu'il tient par la taille. M. Monk devint chef 
Ce danger est augmenté par l'a onservnteur. de lu province en 
sence de modestie dans les Vété- | 1900 et résigha en 1904 Il entra 
ments, et surtout, sp ore plus, sil Rure fh poli jue en 1896 comme 
san d'un bal publie masqué. léputé de Jacques-Cartier, qu'il a 


*(c) Les pasteurs des âmes doi- ujours représenté jusqu ‘aujour- 
nt éloigner avec soin leurs fidè 


du parti 


l'oui, 
sde ces oc dc temo + péché, sur-L L'ex-dép uté de Jaeques-C artier 
ut au saint tri unal de la péni-|, | uset &té un adversaire de l'a- 
FE es és Mi 1e Don a loption d'une politique nivale 
Es es Pposces par i eme ] à x ; 
Meg étant justifient _les sans consultation populaire . de 
dns SR sde tte DT réciprocité entre le C'Enaûs et 
NAS , , Etatæ Unis, En 1919 1! présen- 
“ " FF AES à rhanpise Pt RUE la \ un amendement à l'a lresse en 
radis a PHARE lence le ri- :poñse au discours du trône, ex- 
| 1er et meme 1€ à loer, sans sou- : nant le regret qeu le souverne- 
Lu respect de l'autczité et du ment -n'ait pas manifes té l'inten- 
en des âmes, 1 ' \ de consulter le pe uple sur sa 


les dans 
folles qui sont de 
In luxure, Nous ne les 
nodnnoens past mais ceux qui en 
savent le nom doivent les Sa ep 


s nouve 


CONS; itique navale, 
VE de A l'avènement des conserva- 
îrs il accepta le porte- 


1911. 
euille des Trivaux Publics danse 


ippeis à 


, en 


1e : - » 10 octobre. 

Royal: marraine, Marie-Germaine noce Der nue out le ptite] cabinet Borden, le 1 octo 
Roval F- | p' | er Le FA h: nnes | "2 démissionna l'année suivante 
Res | ï : le la pudeur et des bonnes Lite Que AT + 
Dé&cès.—Richard Rol rt, e 61, Tee (PAS L le | «1 foctabre, sur 1e question le 
: l' : re Clairière: Saint-Jean de Kent:|moeurs, Les parents qi ui les per [pr incipe, restant le champion de 

mars, à l'asile « ouvi Ie À L'ADE! Sinto ("] ; a tu % ne 2 É î 

de 8 ES Saint { | | nettent di uns leur mai on On né l'untonontie cünadienve et. refu- 
“®e I ur Haywood; Keini ont ne acre- | ant d'approuver la politique du 
Eve À ANT ARENA Pr De À bu 
Des soumissions vont être de-|  }} rouvernement sûr une contribu 


Suiat- 


| 
Parrai 

Abossière irraine, Par = 

mélia Lavallée, 

5 mars. -- Joseph-Paul-Henri 
Henri Roval et d'Emm 

| 

| 

| 

1! 


mandées pour trottoirs, eñté onest.| eos Kavi 
rüe Ritchot, depuis Hamel jusqu'à} Four Makinue : 


Sainte-Ro- 
Victoria, 


| sk ». Amélie 
“++ | # 
| Dauphin; 


| sis; Campervikle. 


Wi 


innipego- 
Lai Ù 


L'épidénie de petite vérole 


déjà enrayée. Nous n'en avons ni paroisse : Nous réglons que chaque travaux parlementaires, eg à pl Mardi, 3 mars.—11h, k. 
que quatre cas et fort bénins (Revenus des églises et des! puisse élira un comité de trois{santé ne Jui AJ DRE ue Les Coalisés viennent de nous 
en a été de même pour la =°a n. prètres. où de cinq membres et k 5 Noms rendre an + “épaht CRIE hs gg prouver qu ls peuvent faire une 
tine. Nos autorités municipales! envoyés afin queilup ostibilité de remplir s de-l'hartie intéressante méme sur une 


ant droit à des f ctations po wi 1: Dans 's ne - Pour | 

là promptitude avec laquelle elles!s: bancs, dime, quêtes, clo 

firent face au mal |, foses, cimetière, ln moitié Au ca- | 
» EL l des gran l'messes, sé iures. | 

A sa prochaine séance, - no iria res. intérêt 

conseil ATOME liscint | | " 1 i S ou le pr - | 

mation de l'échevin Turnbuil de-lduit des te 5 loués À 

mandant au conseil d'ar Pour le Curé.-—L'antre “moitié! 


lu easuel dos sn 
tures, 


salaire s 


l'messes, sépul- 


dans les journaux de .Wi innipeg | ul 
umrliages € e 


afin d'engager pour  Saint-Boni-| 
face un avocat à salaire fixe. 


es el 


vaut : 


œær’ 


Beaus Jour. 

Kenora: Keewatin: Norman. b 

Brandon; Oak Lake: Grande 
| 
1 
EL" 


tion d'urgence de $35.000,000 pour 
la marine : auglais se, 

On annonçait il-y a quelques 
semaines que-M, Monk s ‘rait assez 


bien pour VAGUE cette anné é à ses 


Comités d'églises. 
Comme nous constatons que les 
fidèles se plaignent de ne pas être 


ts au courant des finances de la 


"ile en 


de: 


iutres obliga 


sont 
leur 


Cpuions 


jHl concerne CÉ 


et leurs député de Jacaues-Cartier. 


‘a 


| 
| 
alu € : si 
î 
1 
| 
{ 


* pas 
uons, 
{ haqu 
Chaque curé de In paroisse d 


Vru renure ses Comp s de l'annee 


tier quitte la vie politique! Melle Gendron, de Loretie/i 


| 
de sa santé, Une = 


\ créé une prefon le hinpres- ton anglaise ouvert à toute Ja 
poli tiques: | Pro I ince, grade 


pren lre son pos ste de raprése ntant of the Empire”, 


| voirs de re présentant qui l'a for! mauvaise couche os glace. 1ère pé- 
à donter sa r'ésighation comme | “ode : 


ST-NORBERT | 


Jin d'oetl, les 
forment en joueurs de balle : et la 
{chasse à la grosse houle commen- 
|ce, Trois parties se succèdent. La 
| Stéiale phase de chaque joute 
est alerte et rapide. Mais les jou- 
eurs manquent d'entraînement. Le 
gouret a captivé toute leur 


de 


CES ECOLES 


atten- 


| tion, depuis la fin novembre, 


Aussi, à In deuxième phase, ils 
gagne une médaille del. sufilent, sont rendus 
bronze, dans un concours! !Ileureusement, la mouehe c'est-à- 
ouvert à toute la province. | lire le spectateur est “pour les 
Elle n’est agée que de 16 A Et 
ans “après bien du travail” pour “ha- 
: ter la victoire”, la balle “arrive au 

haut” c'est-à-dire dans le panier. 

Ainsi, grâce à la bonne volonté 

les joueurs et à l': 

sident Dechène, 

très 


animer et les faire avancer." 


Lorette, Selle 
re élève du 
.A remporté 
ze dans un com 


Irène 


COVENT 


Gen- 
le Loret- 
la médaille ] » bron- 


le 


initiative du pré- 
‘ongé se passe 


le « 
agréablement. 


‘ours composi- 
Ê DS De | 


Jeudi, 5 mars.—10 h, A. M.— 
Pas de patinage! Pendant que 
nous faisions des rêves d'or, il est 
tombé deux pouces de neige, de 
celte neige qui à eu chaud en rou- 
te. L'enlever? À quoi bon? Le 
thermomètre indique déjà 340, et 
le soleil vous à un air menaçant! 
Alors, laissons la neige pour pro- 
téger la rs contre les assauts du 
soleil ardent. Mais qu'allons-nous 
faire, cet après-midi? C'est bien 
simple. Nous allons jouer à la bal- 
le au ae 


«ænior, par Je 
hapter Daughters 
Le sujet traité a 
&£: “The Debt that Canada owes 
to Great Britain” 

Melle Gendron 
le ssize ans et 
ies 


“Fort Garr) { 


n'est 
elle se 
CXAMCENSs 


âgée que 
prépare à 
première 


suoir de 


FES TR 1h. 50m. P, M.--L'ami Dechène 
a eu Ja main heureuse, F1 a trouvé 


SOMERSET assez de joueurs pour organiser 


Association Catholique de Bien-|Auatre parties de balle au panier. 
faisance Mutuelle, Suceursale|12S intermédiaires ouvrent > 
Vo. 256. Somerset, Manitoba. tournoi, La joute de mardi leur 

Extrait de In séance dn 26 fé | fait du bien, L'allure est plus vi- 


vrier 1914: ve et les signes de fatigue sont 
Proposé par Frère Lemieux, se- | MONS évidents. ; 
condé par Frère Perreault. que les Les aînés viennent ensuite don- 


ner aux jeunes une bonne leçon de 
jeu scientifique, Les capitaines ont 
été perspicaces dans le choix de 
leurs hommes, Car les avantages 
ait également partagés: Les Ga- 

niers prennent d'abord ne avan- 
ce de six points: mais les Préfon- 
taines rattrapent bientôt le ter- 
rain perdu, et le résultat est dou- 
teux jusqu'aux dernières minutes, 
Dans un ralliement final, les Ga- 
gwniers réhssissent à compter les 
deux points qui leur assurent ln 
victoire, 

Les cadets essaient de mettre en 
pratique les leçons que les aînés 
leur ont enseignées tout à l'heure. 
Et leurs efforts produisent de bons 
résultats, Si leur jeu n'est ni anssi 

rapide ni aussi captivant, ils ar- 
rivent toutefois à provoquer les 
acclamations de leurs partisans. 

Enfin les professionnels entrent 
en lice, à leur tour, Les accrocs 
aux règles du jeu sont ascez fré- 


ofäciers et lés membres de Ja suc- 
sale No: 256 offrent à la famil- 
le de leur regretté président, Frè- 
ré Joseph Anthime Decosse, leurs 
plus respectueuses et sincères con- 
jo 
Adopté à l'unanimité, 
( Par ordre) Danien Labossiè re, 
Sec,-Arch, 


Soi dis A 


AU COLLEGE 


AU COLLEGE 
AUTOUR DE LA 1ère 
DIVISION 


Un soirée de mardi gras, Les 
»hjiosonhes, nos grands frères, 
nous donnent ce soir uñe séance en 
‘amiile, une séance de projections 
à la lanterne magique: Après l'ou- 
verture par l'orchestre de la philo- 


SN ET ur UE TR RSR LUE 1 


sophie, | ce { So a gs quents. Mais l'ardeur est telle 
nire 1 or J = à H À 

e] T vol} K rantieur «ie A] qu'e lle fait oublier les accrocs. 
nhère céleste pa un Voyage ra- 


5h. P. M.—Noûs montons à l'é- 
tuile après avoir eu un autre con- 
sé très agréable pour Ia saison, 
Disons un merci cordial aux jon- 
eurs et à notre président de la 
balle au panier, 

* 5 

Dimanche, 8 mars, Le Collège 
vs Jes Cadets du Sacré-Coeur de 
Saint-Poniface, Malgré le mau- 

vais état de la glace, la part ie fut 
rapide surtout à la 2ème période, 
La disproportion des points (7-1) 
n'indique pas tout à fait ce que 
fut le jeu, Un pen déroutés pay la 
longueur du patinoir, les avants 
des Cadets se montrèrent cepen- 
dant très combatifs: et leurs ef- 
forts auraient abouti à de  meil- 
leurs résultats, si notre défense 
n'avait pas fait un travail effectif. 
La défense des visiteurs, au con- 
traire, fut plutôt faible et se lais- 
sa pres asæz facilement 
par les combinaisons de nos  a- 
vants, Cliose à remarqner. six de 
nos sept points ant été faits à la 
suite de combinaisons. Fred sait 
mettre de l'ensemble -sur notre li- 
gne d'attaque, 

+ » *# 
Futurs champions. Joe, Arsène, 


pie à travers les pr incipales pla- 
nètés de notre système solaire, 

Casimir nous conduit à Lour-|[? 
les: avec lui, mous visitons la de- 
meure de Bernadette, la grotte 
ls apparitions, la basilique et le 
Rosaire, 

L'ami Szæhwarok. à son tour, 
nous fait goûter les beautés artis- 
tiques de Rome et de Paris, Tout|’ 
serait par trop intellectuel et abs- 
trait, si les organisateurs se con- 
tentaient de nous faire admirer Ja 
ovandeur de Dieu dans la créa- 
tion, sa ns compatissante dans 
les miracles de Lourdes et sa 
beanté des les arts, Se rappelant 
jue l'homme est aussi “animal ri- 
sible”, ils recherchant, comme in- 
termèdes, ce qui peut le plus nous 
égaver, Une chanson métisse, dés 
“hoeurs comiques, une conrté pan- 
toinine et Ja Quarantaine d'Ana- 
tole remportent un véritable suc- 
&:, Un imtermède fort goûté est 
elui que nous procure le R. P.[* 
Recteur: enson nom, quelques con: 
frères nous offrent des bonbons de 
mu les couleurs et de toutes les 

veurs, Le carême n'étant pas 
‘O1 niiefsé, nous leur faisons ben 
coup d'honneur La sfanee £e termi- 
ne par les chants d'usage. Et, le 
eur joy eux et  réconnaissant, 
nous allons prendre un repos bien 
mé ste ; 

P, S.—Amis lecteurs, si vous 
trouvez : que cette “soirée de mardi 
gras” arrive un peu en retard, ne 
vous en prenez pas au chroni- 
queur. 


ED. me -evvert( 


4 * 


les UASX : es autres : 
2ème période : es hs: 2: les au- 
rs: 2, N'est-re pas de l'entente 
cordiale? Les spectateurs ne peu- 
vent “empêcher de dire que c'est 
de l'entente cordiile à - contre- 


te 
Q ——— 


au comité avant de les rendre à la| coeur, Car l'allure ds deux équi- 

paroisse du haut de la chaire, et pes ne laisse uucun doute que cha- 

il aurà soin de les faire signer par] Jeudi, le 12 mars, à 7.30 du soir,|eune d'elles voulait triompher. Les 

le président ou le secrétaire, il y aura fête au couvent de Saint-"wns et les autres ont le même non. 
: 14 hs, » 
0 t 


er. En un!ment de pieds bien endencé, j'ai k 
gouretiers se — d'intéresser l'auditoire tout 


The Guilbault Co 


L ENTREPRENEURS 


aussi bien que ceux qui s'évertuent 
à racler leur violon, Et les instru 

meénts sont à la portée de toutes 
les Rap Si vous voulez ap 

prendre le secret, Véhez me Voir: 
nous férons des marchés, De plus, 
je suis le plus beau gigurua % ma 
paroisse et du collège ito Je 
suis prèt À vous enseigner K die 
gruuitement, Mais 1! vous faudra 
pratiquer derrière lés_ bancs de 
neige et être discrets, Car si mon 


la 


surveillant s'en aperçoit, lecon 


sera écourtée, 


Un phénomène assez curieux 
s Os produit dans l'océan Atian 


tique, lors du dernier voyage 
New-York.-Le Havre du paque- 


bot la “Provence”, pendant la pé- 
riode de très gros mauvais temps 
que nous venons de traverser, 
Nous extrayons du rapport de M. 
Mourand, comnmndant du paque- 
bot la “Provence”, de Ia Compa- 
ge générale transatlantique, le 
passage suivant, qui sighule cette 
particularité atmosphérique: 

“Au retour, presque aussitôt 
après avoir quitté New-York, une 
violente tempête de neige de 
ouest-nord-ouest, un blizzard très 
rigoureux s'est fait sentir pen- 
dant deux jours, avee mer énor- 
ne et une vue bouchée à no pas 
voir à quatre mètres devant soi, 
le tout A pén e  ” d'an froid de 
10 à 12 degrés J'ai dû, dès en 
pt di faire du sud, uussi bien 
pour éviter les rencontres de navi- 
res que celles des glaces dont les 
premières sont signalées aux en- 
virons du Bonnet Flamand, 

“Naviguant dans Je  Crulf 
Stream, à un moment donné et 
durant quelques heures, ke tempe- 
rature de l'eau de mer étant mon- 
tée à 19 degrés au-dessus et celle 
de l'air descendue à 10 degrés de 
différence, il se produisit mu phé- 
nomène d'ailleurs conni mais as- 
sez rare. hs 

“La mer, dégageant des va- 
peurs, paraissait en ébullition, car 
ces vapeurs formaient à quelques 
mètres au-dessus du niveau de 
l'eau une brume épaisse, fouettée 
par la tempête, et, au milieu des 
teurbillons deneige, parmi les lu- 
Lie jue on ne distinguait pus de 

à passerelle mais qui déferlaient 
sur lé pont avec frucas, nous avons 
1 l'impression fantastique de 
bouillir dans une. gigantesque 
chavdière, tout en grelottant,” 


PEAUX 


MARTRE DU CANADA-40 P.c. 


J'apprends à mes clients que le 
prix du rat musqué est tombé de # 
pour cent par manque d'acheteurs. 
Je dois done vendre meilleur marehé 
et né püis vous Conner un prix élevé. 
Par suite du refroidissement du temps 
es prix vorit monter et jé pourrai vons 
donner 25e par petites, et 30° jusqu'à 
60: pour les grandes. 

La Martr: est à 40 pour cent en bas 
du prix. 

J. M. KUHN 
Winnipeg, Man, 


208 rue Ingersoll 


OCCASION 


échange, por “ 
wnger pour du 
folle Pasta k 


vendre ou à 
in. .5'as 
120 Suint- 


Bonifa 


ne de, Date de 


E. À, POULAIN, — 
+. Secrétaire. 


Limited 


rom 10 PPT A DU 


BUREAUX ET ENTREPOTS: 
Coins des Rues Des Meurons et To 


